
UN ET ABLISSEMENT DU vr SIECLE A BUCAREST 
(DECOUVERTES DE LA RUE SOLDAT GHIV AN) 

SUZANA DOLINESCU-FERCHE et l\1ARGARET A CONSTANTINIU 

La publication des resultats obtenus par le regrette archeologue Gh. Cazimir, lors des recherches 
effectuees dans l'etablissement du vr e siecle de n.e. decouvert dans le quartier de Fundeni (rue 
Soldat Ghivan) 1, en 1961-1962, s'encadre dans l'action de valorisation d'un certain nombre de 
fouilles plus anciennes, represontant un interet tout particulier pour fa reconstitution ele fa, vie 
spirituellc et materielle de11 premiers moments de la feodalite. Eu meme temps, la carte archeolo­
giquc de la ville de Bucarest s'enrichit d'un nouvel etablissement autochtone elu VI" de n.e. Par 
la presence et les caracteres ele sa culturo materielle, une telle decouverte confirme une fois de 
plus ce qui ressort des nombreux etablissements mis a jour sur le territoire de la viile de Bucarest, 
a savoir la forte densite qui regnait alors dans re  secteur et par ailleurs l 'unite de la population 
roumaine des temps anciens. 

Les rccherches archeologiqucs entreprises par le Musee Municipal (actuellement Musee 
d'Histoire de Bucarest) da.ns la ville de Bucarest et aux alentours, dans la. periode de l'entre­
deux-guerres, sont assez nombreuses, mais Iiees aux travaux edilitaires et urbains de la ville. 
Elles ont connu un grand essor apres 1953, a la suite de l'organisation de fouilles archeologi­
ques systematique:'l, concerna.nt toutes Ies periodes de l'histoire du tcrritoire et ele la ville de 
Buca.rest, depuis la communaute primitive jusqu'a l'epoque feodale tardive. Da.ns le cadre de 
ces recherches archeologiques et historiques, une place importante a ete accordee a l'identifi­
cation et a l'etude des etablh;sements de la population des VP - VIP siecles dont Dinu V. 
Rosetti avait signale pour la premiere fois la presence en 1932, dans Ies quartiers de Dămă­
roaia, Lacul Tei, Fundeni, Ciurel, Băneasa (La Stejar), et autres encore 2• Grand nombre des 
etablissements identifies alor8 ont ete l'objet, apres 1953, des recherches sy8tematiques, qui 
ont a.pporte une contribution e8sentielle a l'identification de la culture materielle creee par la 
popula.tion autochtone des VI"-VIP siecle11 de n.e. dans le centre de la Valachie. De tous 
Ies etablissements mentionnes par l'auteur cite ci-dessus, c'est celui de Dămăroaia 3 qui a fourni 
les resultats les plus significatifs concernant la typologie, l'attribution ethnique et la chronologie 
de ces sites. L'etablissement de Dămăroaia a livre de la ceramique, tra.vaillee a la main et 
au tour, do tradition provinciale romaine, et un faur de potier qui renfermait de la vaisselle 
prete a cuire. Il s'a.git du premier faur de ce genre pour le vr e siecle de n.c. 4 Quant aux vases 
qui y etaicnt deposes ils constituent un complexe ferme, a la typologie bien precise, et qui, du 
point de vue methodologique, a contribue a l'identification des categories ceramiques decou­
vertes ulterieurement. 

On a egalement decouvert a Dămăroaia des monnaie11 de l'empereur Justinian pr et unc 
fibule digitee de bronze, de sorte que le groupe de Dămăroa.ia, de par Ies elements de chronologie 
absolue et relative qui l'accompagnaient, est devenu un repere chronologique important pour 
Ies speciali:'lte;:; de cette periode. 

1 Gh. Cazimir dans Istoria Oraşului Bucureşti, 1 !l65, p. 57-
60. Quelques rererences sur Ies fouilles de l'annee 1 962 sont 
comprises dans cette Hude. Les recherehes dans l'etablisse­
ment de Soldat Ghivan ont continue dans l'ann�e 1 963. De 
cctte campagnc archeologiquc resuite la poterie trouvee dans 
la huile 16 ,  hutte qui n'est pas mcntionnee dans Ic plan 
general des fouilles. 

2 Dinu V. Rosetti, Ctleua aşezări şi  locuinfe preistorice din 
preajma Buc11reşti11/ul, 1 !l32 ; Sebastian Morintz şi D. V. 

DACIA, N.S., TOME XXV, 1 981 , P. 289 - 329, BUCAREST 

1 e - o .  1385 

Rosetti, Din cele mai 11ec/ii timpuri ş i  p înă la formarea Bucureş­
tilor, dans Bucureştii de odinioară, Bucureşti, 1 958, p. 33 - 31. 

3 Dinu Y. Rosetti, G ermania , 18,  1 93 1, p. 206 - 2 1 3. 

·1 Suzana Dol incscu-Fcrcht>, Aşezări din secolele I l I ş i  l' I 
e.11. in sud-vestu l Munteniei. Cercetările de la JJulceancu. 1 97 1 ,  
Bucureşti, p.  7 1 - 72. L e  dcuxieme four du mt'me type a 
He decouvert a D nlccanca, dans l 'Ctablissement du Vie siil!­
cle de notrr ere. 
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Dans cette etape nouvelle de l 'activite archeologique bucarestoise, Ies premieres decouvertes 
contemporaines de celles de Dăm!troaia ont ete enregistrees au cours des fouilles effectuees 
sur Dealul Arhivelor 5 et dans la zone de Curtea Veche 6, en 1953- 1954. Ont ete degages ici 
des fonds de cabane, des fours a m:age domestique, un four de potier et des fragments de vais­
selles, travailles au tour et a la main, semblables a ceux: de Dăm!troaia. Malheureusement Ies 
nombreux: habitats qui se sont succede dans Ia zone feodale de la ville ont detruit Ies etablis­
sements plus anciens, mais leur identification a enrichi le repertoire archeologique de nouveaux 
temoignages sur la presence de la population autochtone dans le centre de la Valachie durant 
Ies VI8-VIP siecles. 

Les recherches systematiques effectuees sur Dealul Ciurel 7 au cours des annees 1956 -1961, 
occupent une place de toute importance dans l 'etude archeologique des V P -VIP siecles. L'eta­
blissement en question se trouve sur la haute terrasse de la Dîmboviţa. II se compose de quel­
ques habitations sporadiques, du type fond de cabane, dans la zone basse de la colline, et d 'une 
agglomeration d'habitations du meme type dans la partie haute, protegee, de la colline. Onze 
complexes archeologiques ont pu etre mis a jour. Caracterises par un riche materiel, ils ont 
permis a l'inventeur d'accumuler Ies observations concernant Ies phases d'occupation, leur 
stratigraphie interne, et le rapport chronologique existant entre eux. L'origine dace et ro­
maine des diverses categories ceramiques a ete etablie. A egalement ete souleve le probleme 
des rapports entre la population autochtone de Ciurel et Ies groupes allogenes etablis dans l'est 
de la Valachie 8, au cours de la seconde moitie du vie de n.e. Il a ete possible d'etablir des 
correspondances entre les vestiges de Ciurel et ceux des habitats apparentes de l'ouest de la 
Valachie. 

D 'autres etablissements contemporains de ceux de Dealul Ciurel ont par la suite ete identi­
fies puis fouilles : a Militari - Cîmpul Boja 9, Fundenii Doamnei 10, Băneasa u (« La Stejar »), 
Străuleşti (etablissements de Lunca et de Măicăneşti 12), Căţelu Nou 13, Soldat Ghivan 14, 
Foişor 15 et Vitan 16• Cela prouve bien que Ies terrasses de la Dîmboviţa comme celles de la Colen­
tina ont ete le berceau de communautes locales apparentees, caracterisees au::x: VI8 - VIP siecles 
de n.e. par une culture unitaire de type rural. 

Les materiaux: issus des recherches bucarestoises offrent, a ceite de ceux: mis a jour dans 
le cadre de la Valachie, de precieux: reperes typologiques et chronologiques. On a analyse l'ori­
gine des diverses categories ceramiques, en insistant sur la tradition dace et romaine de pro­
vince de la vaisselle d'usage courant. On a pu constater que la presence des elements romano-by­
zantins constitue un aspect de la culture des VI8-VII 8 siecles. Une place importante a ete reser­
vee a l'etude de la circulation monetaire et des pieces d'importation byzantine. Ces dernieres 
etaient quelquefois utilisees comme modeles par Ies artisans locaux:. Un moule de pierre pour 
le coulage de croix a ete decouvert dans l'etablissement de Străuleşti-Lunca : îl constitue une 
preuve que Ies communautes romaniques du centre de la Valachie entretenaient des relations spi­
rituelles avec la chretiente byzantine 17• Est egalement aborde le probleme du phenomene d'assi­
milation des elements de culture slave dans la culture materielle de la population locale, a la suite 
de la penetration des premiers groupes de Slaves dans la plaine roumaine. 

Il apparaît que Ies communautes humaines des VI8-VIP siecles se sont installees sur le 
cours de la Colentina, de la Dîmboviţa, et, plus loin, sur celui du Sa.bar et de l'Argeş. Une au­
tre constatat.ion a ete que Ies rives gauches etaient generalement plus densement peuplees. Les eta­
blissements se groupaient sur la premiere terrasse, souvent en pente douce. 

Ces agglomerations, situees a proximite de l'eau, beneficiaient egalement de l'abri des fo­
rets, qui leur offraient en meme temps le bois, utilise pour le feu et pour la suprastructure de s 

6 Sebastian Morlntz şi Gh. Cantacuzino, SR IR, 1re par­
tie, 1 954, p. 333 ; Gh. Cantacuzino, Cercetări arheologice pe 
dealul Mihai Vodă şi lmprejurimi, dans Bucureştii de odi­
n ioară, Bucureşti, 1 958, p. 96. 

• Sebastian Morintz şi D.V. Rosetti, op. cil„ p. 33 - 3 t, 
pi. 3 1  et pi. 37 /2. Les fouilles de Sf. Ioan Nou ont mis au 
jour un autre four de potier du v ie siecle. 

7 S ebastian Morintz şi Petre R oman, Materiale, 8, 1 962, 
p. 761 - 767 ; Suzana Dolinescu-Ferche, Dacia, N.S„ 23, 1 979, 
p. 179- 230. 

8 Sebastian Morintz, Materiale, 8, 1 962, note 1 ;  Petre 
Roman şi Suzana Dolinescu-Ferche, SCIVA, 29, 1 978, 1 ,  
p .  73- 93. 

9 Vlad Zirra şi Gh. Cazlmir, CercetArhBuc, 1 ,  1 963, p. 
49 - 77. 

10 Vlad Zirra, Materiale, 6, 1 960, p. 758 - 764. 

n Margareta Constantiniu, CcrcetArhBuc, 2, 1 965, p. 77- 98, 
12 Margareta Constantinlu şi Panait I. Panait, Cercet 

ArhBuc, 1 ,  1 963, p. 79- 104 ; Margareta Constantiniu, 
Panait I. Panait şi Ioana Cristache Panait, CercetArhBuc, 
2, 1965, p. 1 1 - 75 ;  Margareta Cons tantiniu şi Panait I .  
Panait,  Bucureşti - Materialele d e  Istorie ş i  muzeografie, G ,  
1 968, p. 43 - 81 .  

1 3 Valeriu Leahu, CercetArhBuc, 1 ,  1 963, p. 15 - 49 ; 
idem, CercetArhBuc, 2, 1 965, p. 1 1 - 75. 

H Foullles effectuees par Gh. Cazlmir dans Ies campagnes 
archeologiques de 1 961,  1 962 et 1 963. 

16 Mioara Turcu şi arh. Const. Marinescu , Bucureşti -
Materiale de istorie şi muzeografie, 6, 1 968, p. 1 24 - 1 26. 

11 Aristide Ştefănescu, Bucureşti - Materiale de istorie 
şi muzeografie, 8, 1 971 ,  p. 69 - 80. 

17 Margareta Constantinlu, SCIV, 17, 1 966, 4 ,  p. 666 
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habitations. La position des etablissements par rapport a la terrasse et a la plaine d 'inondation 
reflete le specifique de !'economie, qui comprenait tout aussi bien l'agriculture que l'elevage du 
betail. 

Toutes Ies habitations ont donne du materiei osteologique animal, materiei qui temoigne 
de l'existence de troupeaux de grands cornus (bovides), d'ovi-caprins, de porcs, etc. La riche vege­
tation des plaines d'inondation, a proximite des cours d'eau, offmit des conditions favorables a 
l 'elevage. On cultivait le millet, comme l'atteste la presence de gra,ins de millet 18 dans !'argile des 
vases, le ble, etc. D ivers metiers etaient pratique8, le plus frequent (a peu pres dans chaque 
etablissement) etant celui de potier. Viennent ensuite le travail des metaux (bronze et fer), le fi­
lage et le tissage. 

Les recherches effectuces dans le centre de la Valachie, parmi lesquelles s'inscrivent Ies de­
couvertes de la rue Soldat Ghivan - qui constituent l'objet de la presente etude - ont grande­
ment contribue a la reconstitution des elements de la vie materielle et spirituelle, et a celle des 
facteurs socio-economiques qui demeurent a la base du feodalisme ancien chez Ies communautes 
autochtones du sud des Carpates. 

* 
La rue Soldat Ghivan N ., qui a donne son nom a l'etablissement du vie siecle decouvert, se 

trouve dans le secteur nord-est de la capitale, dans le quartier de Fundeni. Ce quartier est tres bien 
connu pour ses importants monuments archeologiques et historiques, sur Ies rives du Lac Fundeni, 
forme par le8 eaux de la Colentina qui traverse la ville vers sa limite nordique. N aguere, le lac 
n'etait qu'un marais. Ses rives, formees d'argiles riches en sables et en graviers quaternaires, etaient 
recouvertes de pâturages et de forets, offrant ainsi des conditions fav9rables aux communau­
tes qui y ont fonde des etablissements de longue duree. 

L'importante station archeologique de Fundenii Doamnei se trouve sur la rive ga.uche du 
lac. A la suite des fouilles effectuees en 1957-1958, ont ete mis a jour une serie d'etablisşe­
ments : de l'cpoque neolithique (civilisation de Dudeşti), de l'Age du Bronze (civilisation de Tei}, 
du Premier Age du Fer, etablissement dace du rve siecle de n.e., et Ies vestiges d'une agglo­
meration du VI ° ele n.e., contemporaine de celle de Soldat Ghivan. Dans Ies graviers d'une anci­
enne carriere de sabie (rue Ziduri) ,  sur la rive clroite du lac, dans un vignoble, on a decouvert 
un eclat de silex, remontant au Paleolithique Inferieur (culture levalloisienne) 19 : cela signifie 
que Ies premiers hommes a avoir confectionne des outils sont parvenus jusqu'en ces lieux ou, 
des millenaires plus tard, se sont egalement installees des communautes geto-daces. Il convient 
d'ajouter deux autres monuments, d'unc importance toute particuliere pour l'histoire feodale des 
Bucarestoh;, a ::;avoir : le palais de l\fatei Basarab, dont on pouvait voir Ies ruines il n'y a pas si 
longtemps encore, sur l'île qui se dressait ou milieu du lac, et l 'eglise de Fundenii Doamnei, fon­
de par J.\ilichel Cantacuzino, et imposante par ses caracteres architectoniques. 

L'etablissement de Soldat Ghivan, comme d'ailleurs tous Ies autres etablissements de la 
meme epoque, occupe un terraiin qui, a l'epoque, offrait des conditions favorables aux pratiques 
liees cssentiellement a l'agriculture et a l'elevage de betail. Ainsi, sur la terrasse du lac, Ies habi­
tants avaient a leur disposition des pâturages, des terres fertiles, bonnes pour l'agriculture, de 
l'argile, pour des amenagements d'ordre menager et pour la poterie. Quant a la foret, elle leur 
procura.it le bois necessaire pour le feu et Ies constructions. Elle representait egalement un abri 
na.turei, raison pour laquelle l 'etablissement n'etait pas fortifie. Cette constatation est d'ailleurs 
va.labie pour tom Ies etablissements de la zone bucarestoise. A ajouter encore que, durant la 
saison seche, la nappe phreatique (situee a faible profondeur) representait une reserve d'eau per­
manente pour Ies hommes et les animaux. Et au printemps, quand les eaux de la Colentina 
debordaient, l'etablissement etait a l'abri des inondations sur la haute terrasse du lac. Il etait 
rare que Ies habitants se fixent dans la plaine d 'inondation. C'est le cas pourtant de l'etablisse­
ment de Străuleşti Lunca, dans la zone nord-onest de la Colentina : la stratigraphie atteste ici 
la destruction d'un certain nombre d'habitations, a la suite d'une inondation (Ies vestiges de cel­
les-ci sont recouverts de sabie sterile). Un exemple similaire nous est fourni par l'etablissement 
d'Olteni (dep. de Teleorman), ou quelques fonds de cabane ont ete amenages au milieu meme de 
la plaine d'inondation. L'occupation des hautes terrasses de la Dîmboviţa et de la Colentina est 
pleinement illustree par Ies agglomerations du V P  siecle de n.e. mise::> a jour a Ciurel, Militari, 
Străuleşti-Măicăneşti, Bănea'.�a (« La Stejar »), Fundenii Doamnei, Căţelu Nou, etc. 

18 Suzana Dolinescu-Fcrche, op. cil., note 7. 19 D.V. Rosetti, Descoperiri paleolitice tn preajma Bucu­
reştilor, Bucureşti, 1934. 
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Fig. 1. Plan d'ensemble des foullles de Soldat Ghivan (1961-1962); 
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Le terrain sur lequel ont ete effectuees Ies recherches couvre une surface de 2200 m2• 
Il est situe sur une butte - temoin de la terrasse droite du lac du Fundeni, a droite de la rue 
Soldat Ghivan, qui est parallele a la rive du lac. Le terra,in est limite au nord-est et au nord­
ouest par Ies rebords d'une ancienne carriere de sabie, au sud-oueRt par un quartier tl'habita­
tions et au sud-est par la Rue Chilei. Sur cette surface, de forme approximativement rectangu­
laire, ont ete tracees 13 sections : Ies seetions I, XI, XII et XIV selon l'axe NO-SE, et Ies 
sections II - XIII selon l'axe NE - SO. Ces sectionH ont permiH tl 'identifier 15 fonds de cabane, 
un four, situe en dehors des habitations, et une fosse a provision:-; (fig. 1 ) .  

Selon leur mode de repartition, Ies habitations �emblent former trois groupes : l'un, constitue 
de 4 fonds de cabane (H. 3,9, 10 ct 13), l'autre, de 6 (H. 4,5, 11, 12, 14, lfl), le dernier de 3 (H. 6, 7, 
8 ). Tandis que Ies maisons des deux premiers groupe>i sont rapprochees les unei' des autres, celles 
du troisieme groupe sont plus espa.cees. Chacun des trois groupes se compose d'un fonds de ca­
bane de grandes dimensions (H. 10, 11 et 8), et de fonds de cabane de petites et moyennes di­
mensions qui l'entourent. Dans l'ensemble, les maisons sont disposees en cercle autour d'un es­
pace libre, situation egalement rencontree dans l'etablissement contemporain de Străuleşti-Lunca. 
Ici comme Ia, se trouvcnt encore des fonds de cabane isoles : a Soldat Ghivan, Ies maisons H.1 et 
H. 2 sont situeeH a une distance appreciable, a la limite NE du terra.în explore. Mais il se pourrait 
encorc qu'elles appartiennent a un autre groupe d'habitations, emplace eventuellement sur le 
terrain non explore qui s'etend a immediate proximite du lac. A rappeler que, sur la ba.se des 
observations obtenues dans Ies autres sites du territoire de Bucarest, trois types d'etablisse­
rnents sont a distinguer : ceux dont Ies habitations sont reparties de fac;on approximativement 
egale flUr la surface occupee (cf. Băneasa (« La Stejar »), Străuleşti-Măicăneşti, Militari, etc. ) ; 
ceux dont Ies habitations entourent un espace libre (comme a Străuleşti-Lunca) ;  et ceux qui ont 
leurs maisom; disposees en un seul rang, le long de la riviere, comme c'est le cas pour l'etablis­
sement situe sur la rive droite du lac Colentina-Pantelimon, a Căţelu Nou. On remarque pour 
chacun de ces types Ia presence d'habitations peripheriques. 

Les habitations de l'eta.blissement de Soldat Ghivan sont des huttes mi-enfouies dans la 
terre (la profondeur varie entre 0,85 m et 1,14 m sous le niveau du sol actuel). Les fosses sont 
de forme carree ou rectangulaire, aux coins toujours arrondis. Leurs dimensions sont variables : 
la plus petite (H. 10) fait 2,5 X 2 m, la plus grande 5 X 3 m. Dam; certa.ins cas, l'entree presen­
tait une rigole 20 (H. 10) ou des marches (H. 12). Le sol de ces huttes etait en argile battue ; quant 
au toit, probablement de chaume, il etait soutenu par des poteaux, appuyes 8Ur des poutres de 
bois, ou bien enfonces dans la terre. Dans l'habitation 13, 6 trous de poteau ont ete identifies : 
trois sur le câte ouest, trois sur la ligne mediane, ce qui indique, l'existence d'une toiture a dou­
ble pente. En H. 11, par contre, Ies trous de poteau, degages dans Ies quatre coins de l'habita­
tion revelent certainement la presencc ici d'un toit a une seule pente. Les parois consistaient 
en un placage d'argile melangee de paille sur un squelette de branchages ou de poutres. Dans 
cette meme ha.bitation, ont ete trouves des morceaux de terre glait;e, provenant des parois et par­
dessus lesquels se voyaient des traces de poutres calcinees. L'utilisation du bois comme mate­
riau de construction des habitations etait courante, comme en temoignent ega.lement Ies restes de 
charpente carbonises decouverts dans Ies autres etablissements du VP siecle de n.e. 

Toutes ces habitations etaient equipees d'un four, .:;iour preparer la nourriture et pour chauf­
fer. Il se trouvait generalement dans le coin NE, a l'exception de l'habitation 7,  ou le four avait 
ete emplace au milieu du câte N,  et de l'habitation 6, dont le four occupait le coin NO. L'empla­
cement du four dans le coin NE de l'habitation represente un fait constant pour la plupart des cas, 
amrni bien sur le territoire de la ville de Buca.rest que dans le reste du centre de la Valachie : 
cela revele une habitude commune a la population du vre siecle 21• Par ailleurs, la construction 
meme des fours ne se differencie pas d'un etablissement a l'autre. A Soldat Ghivan, le four de 
l'habitation avait ete amenage dans un bloc de terre epargne a cet effet, de forme rectangulaire, 
situe soit direetement dans le coin de la ma.ison, soit en retrait, laissant un espace libre entre 
lui et la paroi. Ce bloc de terre dans lequel etait amenage le four servait egalement de poele 
ou de lieu pour maintenir la nourriture chaude. La chaleur etait encore accrue par l'entasse­
ment de rouleaux d'argile de formes diverses. De tels elements ne manquent dans aucun des 
etablissements du V P  siecle. Ils etaient egalement utilises pour maintenir Ies vases au cours de 

so L'entree, avec deux ou trois marches, Hait parfois 
marquee d'une nlche exterieure protegee par un prolonge­
mcnt du tolt, soutenu par des pieux. 

21 L'amenagement du foyer dans un bloc de terre, menage 
a cet effet, est un systeme generalise dans la zone centrale et 
sud-ouest de la Valachie tandis que dans Ia zone nord-est 
(Tîrgşorul-Vechi, Budureasca) est repandu le foyer en pierres. 
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leur cuisson, comrne cela a pu etre constate dans Ies fours de potier de Dărnăroaia, dans la zone 
de Curtea Veche (Sf. Ioan Nou) et plus loin cncore a Dulcea.nea. 

Les fours des habitations de Soldat Ghivan avaient un foycr de forme rectangulaire, ou 
carree, ou encore en fer a cheval . IIs appartiennent a des types bien connus des etablil'lsernents 
bucarestois : le four a voute (H . 11),  le four a cheminee (H. 2) (fig. 3/4) et le four a plateau 
(H. 12). Le quatrieme type represente est le four adjacent, rond, avec coupole, creuse directernent 
dans la paroi de la hutte (cf. le second four de H.  14). Le four le rnieux conserve est celui pourvu 
d'une cherninee : ayant ete entierernent arnenage dans le bloc de terre epargne a cet effet, il a 
resiste au temps. II est pm;sible que l'orifice rond que l'on y voit ait ete destine non pas a 
l'evacuation de la fumee, rnais ait servi a un support sur lequel pouvaient etre disposees Ies pe­
tits platea.ux d'argile. Le foyer du four est en forme de fer a cheval ; ii e;;;t surmonte d'une che­
minee de faible hauteur. Son ouverture est projetee en dehors, comme pour Ies fours de potier. 
Le four a coupole presente egalement un foyer en forme de fer a cheval. II a ete amenagc dans 
le bloc de terre epargne a cet effet jusqu'a la coupole seulement : celle-ci etait de terre glaise, 
probablement appliquee sur un squelette de branchages. Le squclette ayant brule sous l'action 
du feu, il u 'est plus reste que la couverture de glaise, qui, avec le ternps, s'est effondree a l'in­
terieur du four (a mentionner encore que tous Ies fours, qu'il s'agisse d'un typc ou d'un autre, 
avaient leurs parois internes enduites de terre glaise). n n'existe pas, a notre connaissance, de 
four de ce type qui ait ete trouve avec sa coupole entiere. Le four a plateau ou banquette a son 
foyer en forme rectangulaire ; les parois, plus elevees, soutenaient le plateau qui, a 
!'origine, presenta.it lui aussi un squelette de bra.ncha.ges, qui a. brftle sous l 'action du feu. 
On a trouve quelques restes du plateau a l'interieur du four. Comme c'etait le cas pour Ies fours 
a coupole, on n'a decouvert aucun four a platcau « in situ », ni aucun plateau entier. Par con­
tre, la coupole des fours ronds est mieux conservee (cf. H. 14 ) (fig. 2).  Cette remarque est ega­
lement va.labie pour Ies fours ronds des autres etablissements contemporains : cela s'explique 
par le fait que de tels fours etaient cornpletement creuses dans la paroi. IJe four rond de l'ha­
bitation 14, emplace sur le c6te est, dans l'immediat voisinage de l'autre four, a ete utilise de fa�on 
concomitante avec ce dernier, pour la cuisson du pain. Un autre four rond a ete mis a jour en 
dehors des habitations, ce qui represente encore un point commun entre l'etablissemcnt de 
Soldat Ghivan et Ies autres etabfa:ioements contemporains. Autre point commun : l 'habituclle 
refection des fours, apres un emploi plui;; ou moins long. C'est le four de l'habitation 12 qui a 
permis de faire Ies observations Jes plus concluantes. L'habitation en question a ete creusee 
a 1,14 m, de profondeur ; ses dimensiom; sont de 4,30 m ;  des trous de poteau ont ete degages 
dans Ies quatre coim. L'entree se trouvait dans la partie opposee a celle du four, elle consistait 
en deux marches, creusees a l'exterieur de la hutte, formant donc une rigole. Le four, dans le 
coin NE, a ete amenage dans l'habituel bloc de terre epargne a cet effet ; son foyer etait en 
forme de fer a cheval. II est probable que le four a ete initialement pourvu d'une coupole. Apres 
que la coupole se fut effondree, le four a ete refait. A la suite de cette refection, le foyer s'est vu 
diminue, une partie en a ete supprimee, de meme qu'une partie de la pa.roi droite du four 
(cette derniere a ete remplacee par une autre paroi, qui subsiste cncore),  ce qui fait qu'une par­
tie du four soit restee en dehors du four remanie. La coupole n'a plus ete refaite, elle a ete 
remplacee par un plateau, dont on a t.rouve un fragment « in situ », sur le rebord de la paroi 
neuve. Cette fa�on de reparer un four n'est connue qu'a Soldat Ghivan. D'habitude, Ies refec­
tions de four consistaient a renouveller le foyer par des applications successives de terre glaise. 
II a.rrive toutefois qu'un four ait ete abandonne, et qu'on en ait construit un nouveau a c6te, 
comme c'est le cas a Străuleşti-Lunca. 

Les habitants de l'etablissement ci-dessus decrit pratiquaient l'agriculture 22, l'elevage et 
divers metiers cornme le filage, le tissage, le travail de l'argile et des metaux, comme en atteste le 
materiei trouve dans Ies huttes .  

En analysant le mode de groupement des habitations dans la structure de I'etablissement 
de Soldat Ghivan, nous avons remarque I'existence de cowtrnctions de plus grandes dimensions 
dans un groupe dont le reste des habitations consistait en huttes de petites et moyennes dimen­
sions. Un tel groupement souleve le probleme d'une stratigraphie sociale, et de la presence d'une 
autorite dans le cadre de la communaute : cela est d'autant plus evident que l'une des habita­
tions de grandes dimensions (H. 10) se distingue des autres par la richesse de son inventaire. II 
est certain qu'on ne peut resoudre ce probleme sans disposer de donnees supplementaire8 qui vien-

12 L'auteur des fouilles fait mention de la decouverte, Des empreintes de millet et de ble ont He frequernrnent 
dans certaines habitations, d'une quantite de rnillet, de l'espece observees sur Ia poterie travaillee a la maln. 
cultivee dans le midi et le sud-est de l'Europe (Setaria Italica). 
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nent completer les quelques elements que nous possedons. Mais une chose ressort, en tout cas, 
clairement : c'est la similitude de la structure des etablissements, des habitations, comme des 
occupations, refletant Ies memes caracteres sociaux-ethniques et materiels pour toutes Ies com­
munautes locales romaniques du VI " de n.e. 

* 

La eeramique. Le mobilier des huttes se compose dans sa majeure partie d'une poterie mo­
delee a la main et au tour, mais il compte aussi des fusaioles, des objets metalliques (bronze et 
fer) ou confectionnes dans d'autres matieres (os, pierre, pâte de verre). 

Une partie de la ceramique trouvee ia a pu etre reconstituee, ce qui nous a valu une riche 
variete de formes de l'espece du pot sans anses. En voici leur description, par huttes : Hutte 4. 
Pot modele a la main dans une pâte rouge avec quantite de petits cailloux ; il s'agit d'une piece 
basse, legerement deformee, avec deux protuberances, l'une pres de l'autre, sur l'epaule (fig. 4/3). 
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U11 autre recipient recupere 8Ul' lm; lieux 80 revelc analoguc au premier comme pâte et silhouette, 
mais san" lcs protuberances respPctives (fig. 4/5). l-fotte 5. Pot modele a la main dans une pâte 
ro 1 1:-;s(ttre avec unc grande quantite de pet it s eailloux qui conferent un a:;;pect grumeleux �J i-:a 
:-;urface ; en-del'.'sous de son reboru, legercmcnt omlult\ on peut saisir des traces de doigts (fig. 
�/l ).  lfotte 6. r�a piece recuperee <l.aus cettc hnU<'- a et<i modelee au tour rapide, dans une pâte 
gris<', <lt� qualite l'Uperieure qui cont ient du sahle ; son col prcsquo droit est orne ele cannelure1' 
sup<>1·ficielles. Ihtttr 7. Cet te habitat ion a l ivr{i troi :' recipit•nts re.<t ituiblcs. D 'ahord un pot modele 
�1- la main cla.ns une p<îfo d<' ttualit e �uperienre, comportant hcaucoup de cailloux un pc>u plus 
gro:-; et des tc . .;�ons piles ; de t t>inte ronss:îtrc, :-on rebord orn1 ule presen te un surcroît de pâtc souR 
la levre allongee ver:-; le bas et une Kurface rugucusc (fig. 4/6). Egalemcnt modelee a la main, 
une autre picce attcRtC\ unc pâte de lwaucoup superieure a la premiere, ave,c quclquo rares petit8 
c a illoux, l�t tr:tvaillee avec min, l'ew.:emhle d'une teinlt' fumee (fig. 4/9). La derniere piccl', 
toujours llloflp)(>c a la rnain, etait fajţp d 'urw p;lte jaunâtre avcc Ue petit:-; cailloUX et des teSf.:OilS 
pile:-; ; clle presente une Ril houettc elancee, aKymetrique par <l.eformation et le fond gardaut la 
marque du lit de gra.vier sur lequel elle fut mise au repoR alors que la pâte en etait encore male­
a blc (fig. 4/2). Ilutte JO. Petit ve.rre d'un modelage n.s:;;ez gaucho conkctionne a la main dam; une 
pMe avt>c du .�able (fig. 10/HJ ). Huite 1 1. R eripient en forme de bol modele a la ma.în dans une 
pMe conknm1t deK tessons piJCi;; et de petiti;; cailloux ; bas et largement ouvert, ii a l'epaulc courbe 
fit la ham legerement creuH·, portant Ies traccs du gravier sur lequel il a ete depose alors que la 
p<îfo en l'.•tait cncore maleable (fig. 4/4). Modele au tour mpide, en pâ.te grisc avec du sable fin, 
un autre recipient offre une parois globulaire, le rebord arque avec une facette a l'interieur, de­
core a l 'epaule de deux cannelures (fig. 5/2). Un autre pot modele au tour en pâte grise avec du 
sabie Pt des cailloux un peu plus gros presente une parois sonsiblement plus epaisse vers le fond ; 
le col et l 'epaule en sont ornes de cannclures aplaties (fig. 5/1) .  Jlutte 12. Cette hutte a livre 
comme vcst.iges restituibles un fragment · de vase confectionne au tour rapide dans une pâte 
rl<> qua.litc superie.ure, avec du sablc et orne sur l'epaule d'un bouquet de stries horizontales 
(fig. 1/2), ainsi qu'un recipient a la silhouette elancee, d'un modelage soigne, fait a la main , d ans 
mw p<îte jaunâtre tirant sur le roux, de qualit.e superieure contenant du sable (fig. 4/7). Hutte 
1.'J. LeK fra.gmentK rm;tituibles de cette habit.ation comptent un pot modele a la. main dans une 
pâte avec clu sable fin de teinte cendrce avec des t�îches brunes ; un autre recipient confectionne 
a la maiu danK une pâte grise avec du sable, offre une silhouette elancee avec des traces de 
doigts a la surface, la levre manquant (fig. 13/2). La moitie superieure d'une piecc aux parois 
bombees, decoree de stries drues et paralleles, de profondeur inegale qui s'arretent a la hautenr 
de i;;a courbure maximum (fig. 5/8). Hutte 14. Recipient fragmentaire confectionne a la main dans 
uue pâte de qualite superieure avec du sabie fin et des tessons piles ( �) dans un dosage bien 
proportionne ; cette piece apres avoir Me enduite d'argile diluee fut repassee a la petite broi;;se 
qui l 'a marquee d e  quelques traces obliques (fig . . 5/10). Un autre recipient modele a la main 
dans une pâte jaunâtre avec quantite de petiti;; cailloux, d 'une taille harmonieuse et lisse avec 
soin fut livre par cette meme hutte (fig. 4/8) .  Hutte 15. Partie superieure d 'une piece confec­
tionnM au tour rapide dans une pâte contenant du sable et d'un brun grisâtre ; le recipient avait 
le borrl coupe en biseau et portait sur l'epaule un ornement en dcux registres, en haut fait d'un 
bouquct de stries horizontales et en bas de trois bouquets de striei;; ondulees (fig. 5/9). II faut lui 
aj outer un fragment de parois provenant d'un autre recipient de teinte roussâtre, modele dans 
une pâ.te avec du sabie et decore de deux bouquets de stries horizontales eneadrant trois autres 
bouquets de stries ondulees. Hutte 16. Comme le plan de cette habitation s'est perdu de meme 
que Ies remarques concernant sa structure en terrain, la hutte ne figure pas dans le plan ge­
neral de la fouille. N eanmoins, on a pu recupcrer une partie de son materiei ceramique. Un vase 
fragmentaire (il lui manque la levre) s'en est conserve, fait au tour rapide dans une pâte brune 
ta.chetee de gris, de qualite superieure et contenant du sabie fin. Un bouquet de ca.nnelures de­
core cette piece qui garde a l'interieur Ies traces dues au mouvement du tour (fig. 5/7). Il y a, 
ensuite, un recipient travaille a la main, une sorte de bol, en pâte de qualite superieure conte­
nant du sable et d'un brun tachete d e  gris (fig. 4/1), ainsi qu'un vase assez gauchement mo­
dele a la main, avec une silhouette elancee et la levre deformee (fig. 4/10). Un autre recipient pre­
sente une ouverture en entonnoir ; de couleur brune avec des taches cendrees il a ete soigneu­
sement modele a la main (fig. 5/5), cependant qu'un vase confectionne au tour lent montre un bou­
quet de stries comme ornement sur son epaule (fig. 5/4). De teinte brune tirant sur le roux, un 
pot confectionne a la main (peut-etre un tour lent ' )  dans une pâte qui comporte du sable fin 
temoigne d'une technique tres soignee (fig. 5/6). Hutte 11. Ajoutons encore ici un vase de petite 
t.aille, modele a la main dans une pâte avec du sable, de teinte brique avec des tacheR cendrees : 
l'ouverture etroite, le col haut, son rebord est legerement evanse (fig. 5/3 ) .  
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A part Ies recipients conserves en entier ou fragmentaires, Ies huttes de l'agglomeration de 
Soldat Ghivan ont livre des quantites plus ou moins importantes de tessons disparates. Bien 
que trop dispara.tes pour qu'on puiRsc rcconstituer sinon integralement au moins en partie Ies 
pieces dont ils provenaient, ces tesrnns ont fourni bon nombre de profils, a meme d'attester la 
diversification des pots sam; anses, modeles Roit a l� ma.în, soit au tour. Par ailleurs, on a pu 
aussi fairc certaines remarques au :mjet de la composition de la pâte de cette poterie et de la 
technique mise en muvre pour :m confection. Toujours grâce a ce materiel ceramique frag­
mentaire, nous avons rem;si a etablir jmqu'a un certain point le rapport entre Ies deux catego­
ries ceramiques, aussi bicn sur l'ensemble de l'agglomeration que dans le cas de cha.que hutte. 
Toutefois, il convient de preciser que quelques-unes des huttes respectives ne comporta.ient 
guere de fragments de poterie (Ies n°• 2,9) et que Ies tessons recuperes dans quelques autres ont 
ete plus que modestes. Par exemple, la hutte n° 1 n'a livre que deux fragments de fonds de pots 
modeles au tour et un fragment d'un pot modele a la main. Retenons de ces fragments un fond 
de pot tronconique, fait au tour rapide dans une pâte a.vec du sable et de menus cailloux d'une 
tc>inte de brique. Un umbo central recouvre ce fond de pot a l'interieur et a la base des parois 
sont visibles Ies sillons dus a la vitesse du tour. 

Examinons maintenant la poterie recuperee par hutte. 
Hutte 3. La poterie modelee a la main. Dans la plupart des cas Ies fragments ceramiques 

de cette hutte viennent d'une serie de pots sans anses et de tailles diverses, modeles dans de l 'ar­
gile petric avec du sable, des pet1ts cailloux blancs de dimensions variees et, assez frequem­
ment, a.ussi avec des tessons piles. La surface de ces pieces est rougueuse au toucher ; parfois, elle 
est recouverte d'une mince couche d'argile diluee, qui n'arrive pas a niveler Ies rugosites de 
la pâte. Generalement, la cuisson manque d'uniformite et se presente incomplete. Leur teinte est 
grise ou brique, avec des taches plus foncees ou plus claires. Vu Ies modifications apportes par 
la cuisson secondaire, due a l'usage de ces recipients mis au four, il est plus difficile de pre­
c>iser leur teinte initiale. 

A en juger d'apres Ies tessons provenant de la partie inferieure des recipients en question, 
on di.'ltingue plusicurs types. 11 y a, d'abord , le pot dote d'un fond tres epais, creux a l'inte­
rieur et surhaussc a l'exterieur. La semene en est plate, au bord legerement saillant et arrondi. 
Quant a ses parois, enes presentent un profil a la courbure attenuce. Un pourcentage eleve de 
tessons piles entre dans la composition de sa pâte, la couleur du recipient etant un gris tachete 
de noir (fig. 7 /3) .  Un autre fragment de pot, fait d'argile petrie a.vec du sable des ecailles de mica 
et des tessonR piles, presente une surface recouverte d'unc couche de glaise diluee. A l'interi­
eur, Ies parois ont ete nivelees au moyen d'une spatule. D 'une epaisseur moderee, le fond plat du 
recipient est legerement creux a l 'interieur, reposant sur une semene qui ma.rque une legere 
i::aillie et a le bord arrondi. Les parois se detachent graduellement a partir du fond pour dessiner 
un profil courbe. C'est une piece de modelage mediocre avec de la pâte surajoutee (fig. 7 /10).  
Fragment de pot a fond plat et creux a l'interieur, la semene nettement profile et la bordure 
eu angle saillant. Comme ses parois s'incurvent brusquement a partir du fond, il doit s'agir d'un 
pot de forme spheroidale. La pâte contient un pourcentage important de tessons piles. 11 eti'it 
entierement recouvert d 'une couche de glaise diluee, d'un gris jaunâtre au dehors et roux a l'in­
terieur. Une fois de plus le modelage laisse a desirer, notamment dans la portion saillante de la se­
mene qui est inegale, formant parfois un petit piedestal a cause de la bordure roulee et ados­
see aux parois (fig. 7 /13). D 'un modelage tout aussi primitif est le fragment de pot dont le fond 
plat est plus mince que ses parois et dote d'un profil similaire a celui du cas precedent. 
On peut remarquer a l'interieur de cette piece qu'apres son modelage initial elle a ete enduite 
d'une couchc epaisse d'argile nivelee au moyen d'une spatule. Comme sa surface exterieure n'a 
pas ete aplanie, clle offre l'aspect de la barbotine. De teinte claire de brique, cette piece a ete 
modelee dans une pâte contenant quelques menus cailloux: et des tessons piles (fig. 7/5) .  Un 
fragment de pot a fond plat, tres epais et creux a l'interieur presente des parois droites. Cette 
fois, le modelage ef;t soigne : la pâte a ete petrie avec beaucoup du sabie, quelques cailloux et des 
tessons piles menu ; bien que rude au toucher, la superficie de cette piece a ete lissee et elle 
presente une teinte uniforme couleur de brique. Fragment d'un pot de petite taille, modele 
avec soiu et presentant un profil en angle obtus, le fond creux est moins epais que Ies parois. 
C'est une piece d'un brun roux, avec des nuances grises a l'exterieur, faite dans une pâte conte­
nant du sable micace, de petits cailloux et des tessons piles. Le fond de ce pot est marque de 
l'empreinte de quelques grains de ble (fig. 7 /7). 

J.JeS tes�;ons provenant de la partic Superieure des recipients suggerent des pieces a l'epaule 
bien marque, le col degage, le rebord haut, courbe ou droit, s'evasant et etant dote d'une bor­
dure biseautee vers l'interieur, parfois en angles saillants, parfois arrondie. D 'une technique plu-
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Fig. 7. Hutte 3. Fonds de vases confectionnes a la main et au tour. 

tot gauche, inegale, les pieces portent des marques visibles de doigts . La pâte comporte du sable, 
quelques rares cailloux et des tessons piles. Dans l'enduit d'argile qui recouvre sa surface rugueuse 
on releve le relief des degraissants (fig. 6/6, 16) .  Sur un fragment de pot sans col et a I 'epaule 
bombee, le rebord, bas et droit, s'evase, surmonte d'une levre rectangubire au modelage si 
inegale que par endroits l 'arete qui la delimite s'incurve vers l'exterieur, renforcee avec de la pâte 
de surcroît. Des traces de doigts se font jour sous la forme de larges alveoles ondulant le rebord . 
Cette piece a ete confectionnee dans une pâte contenant du sable des petits cailloux et des tes­
sons piles. La teinte est d'un gris roussâtre avec l'âme noire, a la cassure. Fragment de pot a 
l'epaule effacee, le rebord haut et droit, inclinc vers l 'exterieur, la levre modelee par un retour 
de la pâte vers l'exterieur. La encore on constate le modelage inegal d'une pâte avec des cailloux 
de tailles diverses dans sa composition et quelques rares tessons piles (fig. 6/3) .  Chez un autre 
fragment de pot a la panse bombee, on retrouve cette epaule effacee ; le court rebord arque mon­
tre une levre rectangulaire, dont l 'an�te s'arrondit par endroits devenant plus epaisse. Des stries 
horizontales et verticales a l 'interieur de cette piece representent Ies trace::; de la spatule avec la­
quelle on avait procede au lissage. D 'un gris tirant sut le roux , cette piece a ete fabriquee dans 
une pâte comportant des tessons piles, quelques-uns d 'une dimension plus importante, 
ainsi que de rares petits cailloux. Un dernier fragment provient d'un pot a la panse moderement 
bombee, l'epaule et le col inex:istants, dont le court rebord s'incurve vers l'exterieur ; la levre a.r­
rondie et epaissie forme une sorte d'anneau autour de l 'ouverture (fig. 6/10). 

A l 'exception d'un seul fragment, Ies pots modeles a la ma.în de la hutte n°  3 ne sont 
pas ornes. Sur le fragment respectif deux traits incises, disposes en angles aigus, et une ligne verti­
cale doivent, sans doute, faire partie de quelque motif ornemental. 

La poterie modelee au tour. Cette categorie ceramique est illustree, en ce qui concerne la 
hutte n° 3, par un lot de fragments, dont 16 pieces decorees de motifs incises. L 'argile utilisee 
dans son cas etait petrie avec du sable mica.ce et de petits cailloux: blancs, parmi lesquels se sont 
parfois glisses des cailloux: plus gros. De temps en temps, la pâte comporte des tessons piles. 
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Cette pâte est homogene et compacte. La superficie des recipients est rugueuse ou grumeleuse, 
selon le pourcentage en sable et petits cailloux de la pâte. Parfois un enduit d'argile diluee la 
recouvre lui assurant le lissage. Dans la plupart des cas, Ies fragments de la partie inferieure des 
recipients portent a l'interieur Ies marques du tour, sous la forme d'une serie de sillons ou de 
cannelures plus larges ou plus etroites. L'exterieur du fond de ces vases ne porte que rarement 
Ies ma.rques de la corde, du batonnet ou de la palette aYec laquelle on Ies a detaches du tour. 
Leur teinte varie du châtain au roux, passant par le brique et ils temoignent d'une cuisson cor­
recte, dans des fours a oxydation. De meme que dans le cas de la poterie modelee a la main, leur 
repertoire morphologique se reduit a une seule forme, celle du pot sa.ns anses, de petite taille ou 
de taille moyenne. Deux variantes se degagent des neuf fragments provenant de la partie infe­
rieure des recipients. La premiere variante est celle du pot elance Ies paroia droites s'elargissant 
plus ou moins au-dessus du fond plat, a l'interieur en ogive ; l'epaisseur du fond egale celle des 
parois, mais parfois elle diminue vers le centre (fig. 6/18 ; 7 /4). 11 y a aussi le pot dont la paroi 
qui suit une ligne arquee des le fond indique une forme spheroidale en quelque sorte ; on re­
trouve dans son cas le fond plat, en ogive a l'interieur, mais souvent plus mince que Ies parois (fig. 
6/17 ; 7 /1 - 2, 12, 8).  Plusieurs tessons proviennent du rebord de quelques pieces de petite taille, 
probablement assez basse, aux paroia minces et conf ectionnees dans une pâte contenant du !llible 
fin et de menus caillc)ux d'une teinte d e  brique. Un autre fragment vient d'un pot a l'epaule de­
veloppee, dont le court rebord s'incurve vers l'exteriem surmonte d'une levre coupee en biseau 
et avec la marge exterieure saillante (fig. 6/1). Le rebord court et courbe dote d 'une levre plus 
epaisse et arrondie vers l'exterieur, alors qu'elle est coupee en biseau vers l'interieur, caracterise 
de son cote un fragment de pot (fig. 6/5) .  Dans un autre cas, il s'agit d'un pot a l'epaule bom­
bee, le col ma.rque surmonte d'un rebord evase a la levre arrondie (fig. 6/7). N otons encore un 
fragment de pot sans col, le haut rebord legerement incline vers l'exterieur s'achevant par une 
levre plus epaisse et arrondie, soulignee a l'exterieur par un trait incise a l'horizontale (fig. 6/4). 
Enfin, un dernier fragment de ce lot vient d'un pot dont le col degage etait surmonte d'un 
haut rebord legerement evase et coupe en biseau vers l'interieur (fig. 6/2). Les 16 fragments de­
cores avaient l'ornement distribue sur l'epaule des recipients, qui parfois descendait jusqu'au re­
gistre superieur de la panse. Ils ont fait partie en general de quelques pots de petite taille, dotes 
de minces parois et d'une panse bombee. Seulement quelques-uns proviennent de recipients de 
plus grandes d imensions et avec Ies parois epaisses. Invariablement, le motif ornemental qui Ies 
decore se compose d'un bouquet de 2 - 4  cannelure horizontales, plus ou moins larges et avec un 
etroit espace entre elles, (fig. 6/8-9, 11, 14 -15) ou bien espacees sensiblement. Un seul de ces 
fragments etait orne d'une double ligne ondulee realisee par l'incision, dont le trace est inter­
rompu par endroits et puis repris - ce fragment provient d'une piece modelee au tour lent. 

H utte 5 la ceramique modelee a la main. Cette derniere categorie se compose de fragments 
provenant soit de la partie superieure des recipients, soit de leur partie inferieure. Un fragment 
originaire de la partie inferieure d'un pot se revele fait d'une pâte avec beaucoup de sable et des 
tessons piles, auxquels s'ajoutent encore quelques rares petits cailloux. Bien que recouverte d'un 
mince enduit dlargile diluee, la superficie de cette piece n'est pas lisse. De teinte brique tachete 
de gris, le pot respectif comportait un fond plat, tres epais, l'interieur creux et surhausse a l'ex­
terieur, d'ou partent de minces parois au profil legerement incurve (fig. 8/24).  La pâte d'un frag­
ment ayant appartenu a un recipient plus grand comporte une quantite si importante de petits 
cailloux qu'ils deviennent visibles . ar la surface, malgre l'enduit d'argile diluee de teinte brune ; 
Ies minces parois de ce vase dessinent un angle aigu avec le fond, qui lui aussi n'est guere 
epais : en raison du modelage defectueux du bord de la base, la piece manquait de stabilite. On 
retrouve un profil analogue chez un fragment de pot de teinte roussâtre, mais son fond, correc­
tement modele a l'interieur comme a I'exterieur etait plus mince que Ies parois ; cette piece com­
porte a l'interieur des ma.rques laissees sous forme de stries par la spatule qui a servi a en ni­
veler Ies asperites (fig. 8/22).  Un autre fragment provenant egalement d'une piece dont le fond 
creux etait moins epais que Ies parois suggere un. profil a l'angle plus ouvert et avec une semelle 
legerement profilee, I'ensemble fabrique dans une pâte bien lisse, avec des tessons piles et de 
teinte jaunâtre, mouchetee de gris et de roux (fig. 8/23).  Quantite de cailloux de tailles diverses 
se laissent saisir a la surface d'un fragment comme autant de protuberances, malgre l'enduit 
d'argile diluee qui le recouvre ; il s'agit d'un tesson ayant fait partie d'un pot de teinte brune 
tirant sur le roux, avec de minces parois reposant sur un fond tres epais sur une semelle aplatie 
au bord efile. Cette piece, alors que la pâte etait encore maleable, a du etre disposee sur un lit 
de tessons et de cailloux dont elle devait garder l'empreinte (fig.8/20). Mais Ies fragments Ies plus 
nombreux recuperes dans cette hutte viennent de la partie superieure des recipients. Quelques­
uns de ces derniers ont ete fabriques dans une pâte qui contenait plus de cailloux que des tes-
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sons piles, cependant qu'ailleurs ce sont Ies tcssons piles qui dominent et chez un petit nombre 
seulement la pâte ne contenait que du sabie micace. Presque toujours, la surface des pots etait 
recouverte d'un enduit d'argile diluee, dont la couche par trop mince n'arrive pas a nivelcr Ies 
asperites dues aux degraissants. Quant a la technique mise en omvre pour leur confection, elle 
est variee, mais en general plutot primitive, la gaucherie du potier devenant evidente surtout 
dans le modelage des bords du recipient. On constate aussi la variete des teintes de ces frag­
ments : gris tirant sur le roux, brun, brique et, moins frequemment, gris - et ces teintes man­
quent d'uniformite. A part quelques fra.gments de plateaux, ces tessons ont appartenu a des pots 
sans anseH ; souvent il s'agissait de recipients largement ouverts, aux parois minces, le col de­
gage et le rebord eleve. C'eRt d'un tel pot que provient le fragment suggemnt une piece a l'e11aule 
oblongue, le col degage et le haut rebord legerement incurve vers l'exterieur borde cL'une 
levre biseautee de modelage inegal et a la cassure triangulai.re ; l'interieur de ce pot a ete nivele 
de faeton assez primitive, de haut en bas, avec des differences de nivel creees par un surcroît de 
pâte (fig. 8/10) . Chez un autre fragment, le rebord s'incurve selon une ligne plus accusce et la 
levre, plus epaisse, s'arrondit ; la piece garde a l'exterieur, sur le rebord, la trace des doigts som; 
la forme d'une serie d'alveoles, cependant qu'a l'interieur sont visibles des saillies verticales (fig. 
8/8).  Fragment provenant d'un pot plus grand, a l'epaule rnillante et le col degage ; son rebord 
plus haut que de coutume se dresse droit et penche vers l'exterieur, la levre biseautee s'arrondit 
par endroits et s'avere d'epaisseur inegale ; on peut relever les traces de doigts sur le bord du 
pot et a l'interieur Ies marques horizontales et verticales de la spatule ayant servi a niveler la 
pâte a l'epaule (fig. 8/3) .  Un haut rebord droit et Iegerement incline vers l'exterieur, dont la levre 
biseautee fait saillie a l 'interieur et s'arrondit au dehors, caracterise un autre fragment de pot 
d'un modelage assez grossier et gardant la marque des doigts sur l'epaule ainsi que et surtont 
sur la levre (fig. 8/7). Un autre fragment vient d'un pot a la teinte d'un gris tirant sur le noir, 
avec l'epaule decourbee et le col degage supporte un rebord haut, arque, a la levre arrondie f't 
ondulee (fig. 8/14).  Egalement d'un gris presque noir a l 'interieur comme a l'exterieur est uu 
fragment d'un pot de petite taille, confectionne dans une pâte qui contient quantite de petits cail­
loux ; sa forme se revele moins courante, a l'epaule decourbee de faeton marquee, se prolongeant 
par un rebord haut, arque, dont la levre biseautee s'acheve a l'exterieur par une arete bien pro­
filee (fig. 8/12). Trois fragments viennent de quelques recipients de petite taille a parois epaisses. 
Deux autres fragments ont appartenu a des pots confectionnes dans une pâte avec une grande 
quantite de petits cailloux, l'epaule breve, decourbee, le col bas, le rebord evase et la levre ar­
rondie Iegerement plus mince, portant des marques de doigts sur le col. Il s'agit de pieces d'une 
teinte rouge (fig. 8/11), aux parois tres epaisses, ou de teinte brique (fig. 8/15). Un pot a la 
silhouette ovoide a legue un fragment suggerant des parois tres epaisses, surmontees d'un r ;bord 
haut, droit et plus mince. Leur pâte est mal petrie, la surface e:x:terieure presentant des irregulari­
tes. N otons encore le fragment d'un pot de grandes dimensions, dont la teinte brique est mou­
chetee de gris ; la piece a ete confectionnee dans une pâte comportant des cailloux de tailles diver­
ses et des tessons piles, l'ensemble etant nivelee a l'exterieur au moyen d'une spatule de bois 
qui a laisse des traces de haut en bas, sous la forme d'une quantite de petites stries, cependant 
qu'a l 'interieur le nivellement s'est fait avec Ies doigts, dans le meme sens. Ces pots modeles a 
la main livres par la hutte 5 sont depourvus d'ornements, a part un seul fragment, probablement 
un fragment de bord d'un bol ( n dont la levre s'orne d'une rangee d'alveoles realisees au moyen 
de quelque objet epointe. J_,e lot de fragments ceramiques confectionnes a la main s'acheve avec 
deux tessons provenant de deux plateaux differents, de teinte brique, le fond creux, le rebord 
has et la levre arrondie, dont la pâte contient des tessons piles. 

La ceramique confectionnee au tour relevee dans cette hutte, tout commc celle des autres 
habitations, use d'une pâte petrie avec du sable micace et des cailloux blancs, plus ou moins 
petits selon la taille des recipients : quand la piece est petite, le degraissant respectif se compose 
de sabie fin et de cailloux menus. Chcz ces pieces egalement la superficie est rugueuse ou gru­
meleuse au toucher, Ies degraissants se faisant jour en surface, de sorte que l'on retrouve Ia en­
core le finissage par un bain d'argile diluee. Certa.ins fragments sont visiblement le produit d'un 
travail au tour lent, mais, generalement, l'interieur des pieces revele Ies marques du tour ra­
pide. Les pieces etudiees montrent une cuisson correcte et leur teinte varie du brique tirant 
sur le roux au gris de nuances diver1'es. Quelques profils de fond 1'e sont conscrves, par exemple 
un fragment de fond plat et epais, dessinant un angle aigu avec Ies parois, modele dam; une pâte 
bien petric avec du sable fin et cuit au rouge (fig. 8/18). Chez un autre fragment du meme 
profil, l 'angle forme par le fond et Ies parois est plus large ; cette piece a ete confectionnee <la.ns 
une pât.e qui, a part le sable, contient aussi des cailloux et des tessons piles faisant saillie a la 
surface du vase ; dans son cas, le potier s 'est servi du tour lent ; une legere concavite circulaire 
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marque Io fond, empreinte de la surface sur laquelle le recipient a ete laisse au repm; alor.,; que 
sa pâte etait encore maleable (fig. 8/19).  D eux fragments ont appartenu a des pots dont Ies pa­
rois suivent une ligne courbe graduelle a partir du fond . L 'un provient d'un pot d'une certaine 
taille, modele dans une pâte compacte avec du sabie et des cailloux diverll (grands et petits) ,  de 
teinte brique mouchetee de gris ; ses parois sont plus epaisses que le fond, mince et plat, gardant 
l 'impression profonde des traces du tour, sous forme de sillons (fig.8/21 ). On retrouve le meme 
profil chez l 'autre fragment d 'un vase de petite taille, dont la p âte petrie avec du sabie fin et des 
caillou:x: menus offre une surface lisse, gris clair a l 'exterieur et l 'interieur noir (fig. 8/25 ).  Avec 
la meme sorte de pâte ont ete fabriques deux autres fragments faisant partie du rebord d'un pot 
bas, aux parois minces et la panse bombee, surmontee d'un col a peine marque ; le rebord court 
s 'evase, s 'achevant par une levre plus epaisse et arrondie vers l 'exterieur, qui vers l 'interieur est 
coupee en bisea.u ; ces recipients sont rouges (fig. 8/2, 4) .  Un autre fragment vient d'un grand pot 
confootionne dans la meme sorte de pâte, mais ayant la surface plus rugueuse ; c'est une piece 
a l'epaule effa.cee, le col non ebauche, dont le rebord Iegerement arque est surmonte d'une Ievre 
plus epaisse vers l'exterieur et biseautee a l 'interieur ; une incision horizontale fait le tour de 
l 'epaule et l'interieur du recipient garde Ies cannelures tres visibles dues au mouvemcnt du tour. 
Un seul fragment provient d 'une piece decoree a l'epaule de deux bouquets de cannelures (fig. 8/5 ) .  

Hutte 8 ,  Bien que Ies vestigcs ceramiques d e  cette habitation appartiennent aux deux ca­
tegories deja connues, la poterie modelee a la main est la mieux rcpresentee, en effet, pour 16 
pieces fabriquees a la main il n'y cn a que 8 au tour. Sous le rapport de la romposition de sa 
pâte, la ceramique modelee a la main comporte une quantite plus importante de tcssons piles, 
meme si Ies petits cailloux et le sabie micace sont toujours presents dans des pourcentages varief. 
Selon leur cuisson, ces pieces offrent des teintes variees : brique, marron, roux, generalement ta­
chetees a cause de la cui�son secondaire. Au point de vue de la forme, ce sont Ies pots de 
grande taille qui dominent : le pot avec la partie inferieure tronconique ou au profil plus ou moins 
courbe. Mais cette uniformite est compensee par la diversite du modelage des fonds, particu­
lierement varie. D eux fragments proviennent d'une espece de pots au fond tres epais et creux 
a l'interieur, legerement surhausse, a partir duquel s'incurvent Ies parois ct qui repose sur une 
semelle temoignant de la gaucherie de l 'artisan par son relief et son bord retrousse pour colier 
aux parois (fig. 9/12, 18).  Appartenant toujours a des pots au fond epais et creux sur line semelle 
profilee sont deme autres fragments, l 'un aux parois tronconiques (fig. 9/1 7), l 'autre au profil 
courbe (fig. 9/10). Le premier de ces deux recipients exceptionnellement minces par rapport a 
l'epaisseur du fond et a la taille de la piece ; le potier a commence par modeler la base sans Ia 
profiler, intervena.nt par la suite pour surhausser le fond et l 'aplatir, afin de lui assurer plus de 
stabilite ; par endroits, rn bordure saillante est rctroussee et collee aux parois. On remarquera 
ce meme detail dans le cas d'un autre fragment (fig. 9/16), mais dont le fond est un peu moins 
epais et plus haut a l'exterieur. A l 'interieur d'un fragment provenant d'un grand recipient, dont 
le fond epais correspond a de minces parois au profil progressivement incurve (fig. 9/1 1 ), on 
releve Ies traces de nivellement sous l a  forme d'une suite de sillons verticaux ou obliques ; de 
meme, le fond garde des empreintes de doigts. Cette meme gaucherie se manifeste dans le mode­
lage e:x:terieur du fond, ou la pâte de surcroît est collee aux paroi s . Dans le cas d'un autre frag­
ment d'une forme an.a.logue, mais qui a un fond moim epais et des parois moins minces, on con­
state a l'e:x:terieur Ies raies verticales laissees par l'objet dont l'artisan s 'est servi pour en nivcler 
la rnrface, ayant pour pr ndant a l'interirnr des (mpreintes de doigts irregulieres. Un autre frag­
ment se distingue des autres par le modelage correct du fond, bien lisse a l'exterieur, mais avec 
des traces de doigts a l'interieur. Toutefois, en depit de ce modelage correct, Ies cailloux de tail­
les diverses abondent dans la pâte, visibles a la surface de cette piece qui durant sa confection a 
du reposer sur un lit de gravier auquel s'etaient melanges quelques grains de millet. Un seul 
fragment provient d'un recipient dont le fond etait mince et Ies parois plus epaisscs (fig. 9/14 ). 
Dans le cas de trois fragments de pot dont le fond a ete correctement modele a I'interieur comme 
â l'exterieur et dont Ies parois sont minces avec le profil incurve ou presque droit, on constate 
l'intervention probable du tour (fig. 9/15, 20). D 'un gros recipient, confectionne dans unc pâte 
comportant un pourcentage eleve de tessons piles et quelques rarcs petits cailloux, ii n'en 
reste que la base d'un travail grossier et marquee a l'exterieur de quelques grains de millet . 
Cinq autres fragments proviennent de la partie superieure de quelques pot:.;. D 'un gris rous8{ttre, 
l'un de ces fragment a du appartenir a un vase aux parois epaisses, avec l'epaule effacee et Ie 
col degage, le bord qui s'incurve et s'a1Tondit Iegerement plus mince. Cette piece a ete modelee 
dans une pâte petrie avec du sabie et des tes!':ons piles, auxquels s'ajoutaient de rarcs pctits cail­
loux. La levre en est ondulee par I'impression des doigts et l 'intericur est marque de longs sil­
lons imprimes egalement avec Ies doigts. Un autre fragment vient d'un pot aux parois plus 
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minces, son col est bien elegage et le reborel evase a la levre rectangulaire, le tout modele dans 
une pâte ele qualite superieure qui contient, a part le sable, une grande quantite de menu gra­
vier. (Le modelage correct suggere l 'intervention probable du tour. )  Un fragment de pot gris, 
l'epaule plate, presente un rebord droit, legerement evase, dont la levre arrondie a ete modelee 
par le retroussement de la pâte vers l'exterieur (fig. 9/7).  Dans une pâte comportant un pourcen­
tage eleve de menus cailloux qui se font jour a la surface fut modele le recipient auquel appartient 
un fragment de teinte brique ta.chete de gris ; la piece respective offrait une panse developpee, 
l 'epaule elancee et le col a peine marque, avec le reborel retrousse vers l'exterieur et la levre mince 
et etiree (fig. 9/9). Peu frequent dans l 'agglomeration de Soldat Ghiva.n s 'avere le profil d 'un 
fragment dont la pâte est semblable a celle du cas precooent, mais d'un modelage p lus primitif ; 
il s 'agit d'un pot aux paroh; epaisses lui conferant une silhouette presque cylindrique, avec le 
rebord retrousse vers l'exterieur et la levre mincc, le tout el'une teinte de brique mouchetee 
de gris (fig. 9 /4 ). 

Sur Ies huit fragments de la ceramique modelee au tour, trois proviennent ele la partie infe­
rieure de quelques pots dotes d'un fond epais, plat et creux a l'interieur, faisant un angle plus ou 
moins ferme avec Ies parois (fig. 9/19 ). Les pots respectifa ont ete confectionnes dans une pâte 
de qualite superieure, avec du sable micace et du menu gravier. D'un brique-jaunâtrc, l'un des 
fragments offre une couleur uniforme ; lei'\ eleux autrei'l sont gris tirant sur le jaune et gris 
fonce. Rugueux a la surface, ces fragments gardent a l'interieur les marques du tour sous la 
forme de quelques larges sillons. La meme pâte se retrouve chez un fragment provenant de la. 
partie superieure d'un pot brique clair, a l'epaule developpee, le col bas, dont le bord evase 
offre une levre arrondie, traversee d'une incision horizontale (fig. 9/3). Un autre fragment vient 
de la levre d'une grande jarrc - une levre large, horizontale, a la ca8sure triangulaire, . le tout 
confectionne dans une pâte de qualite superieure, compacte, rugueuse, d 'un brique jaunâtre 
(fig. 9/13). Deux fragments viennent ele la partie superieure de quelques va8es confectionnes au 
tour lent dans une pâte avec du sable et quantite de menus cailloux, l'un d'un jaune uniforme, 
l 'autre brique ; il s 'agit de recipients ornes, dont le decor, place a l 'epaule, consiste dans un cas 
en un bouquet de stries horizontales, circulaires, realisees par incisions irregulieres (les une pro­
fondes, Ies autres a peine marquees) avec des espaces menages entre chaque groupe (fig. 9/1 ),  
cependant que dans l'autre cas le motif ornemental se compose d 'un groupe de lignes ondulees, 
realisees au moyen d'incisions irregulieres et surmontant un bouquet de traits incises horizonta­
lement (fig. 9/2) .  Un ornement a double incision ondulee s'est conserve Rur un fragment de vase 
a parois epaisses, modele danR une pâte roussMre tachetee de gris. 

H utte JO. Cette habitation a livre le plus grand nombre de fragments ceramiques dispara­
tes, dont la plupart proviennent d'une serie de pots realises a la main, generalement de taille 
moyenne, bien que Ies pieces de grande taille ou de petite taille ne fassent pas absolument de­
faut. Un petit nombre de fragments ont appartenu a des pieces fabriquees au tour. (II est in­
teressant de noter que sur un total de 1124 fragments ceramiques, 962 representent des produits 
executes a la main et seulement 162 provicnnent de la poterie confcctionnee au tour j ceci revient 
a dire que ce n'est qu'environ 10 % de la poterie de cette hutte qui soit fabriquee au tour. ) 

La pâte de la ceramique modelee a la main comporte une quantite notable de cailloux p lus 
gros, utilises comme degrah;sants et qui conferent a la surface de ces pieces un aspect mosaique, 
mais empeche en revanche le modelage soigne (c'est Ie cas de 65 % eles pieces etudiees ). Compte 
tenu des tessons ayant fait partie du registre inferieur des recipients respectifs, Ies formes attes­
tees ta sont - de meme que dans les autres huttes - le pot a la basc tronconique et celui au 
profil plus ou moins courbe. Dans Ies deux cas, le fond est plat et, le plus souvent, epais, avec 
un creux a l'interieur ; parfois il est surhausse a l 'exterieur, d'un aspect simple ou profile (fig. 
11/14, 18, 19). Frequemrnent, le fond est dote d'une semelle aplatie, tranchante ou arrondie, 
qui doit assurer la stabilite de l'objet. l\Iais la encore on retrouve parfois le modelage defectueux, 
la. bordure saillante etant retroussee par endroit et collee a la parois, par une simple pression des 
doigts. Deux fragments de pots a la panse spheroi:dale se distinguent par leur fond epais, surha.us­
se et arque a l'exterieur, reposant sur une semelle tres large (fig. 11/5 ). D'autres fragments provi­
ennent de quelques pots d ont le fond e.�t moins epais s 'amincissant vcr.;; le centre et surhausse a 
l'e:x:terieur (fig. 11/10, 11>). Plus nombreux sont le:-; frJ.gments provenant de la part.ie supericure 
eles recipients, la plupart d'entre aux ayant appartenu a des pots dont l'epaule bornbee sup­
porte un col degage ou a peine ebauche j leur rebord eta.it eleve, arque ou seulement evase, a.vec la 
levre aplatie a l'horizontale on biseautee (fig. 10/7, 8, 16, 37) .  Chez un fragment, la levre apparaît 
renflee de maniere a de::isiner unc sor te d 'annea.u exterieur (fig. 10 /31 ). Il y a aussi quelques fragmen ts 
aya.nt appartenu a des pots dont l'epaule decourbee soutenait un col nettcment degage, s 'ache­
vant par un rebord arque a la levre arrondie ou coupec en biseau, parfois avec une arete sail-
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lante (fig. 10/1 -2) .  :Moins nombreux sont Ies profils des pots a l'epaule effacee, sans col, le rebord 
droit et la. levre biseautee ou arrondie (fig. 10/34).  Tous ces fragments que nous venons de 
decrire presentent une pâte dont la grande quantite de cailloux a rendu gauche le modelage, 
d'ou Ies rebords inegaux, qui se revelent souvent ondules du fait de la pression des doigts du po­
tier. Un autre lot de fragments viennent d'une serie de pots ele dimensions plus petites, confection­
nes dans de !'argile micacee, petrie avec des tessons piles menu et quelques rares petits cailloux. 
On constate la qualite de la pâte compacte et petrie correctement, de meme que la cuisson qui 
est generalement a point. La plupart de ces tessons sont de teinte de brique, mais il y en a aussi 
de bruns ou gris. Leur :mrface est rugueuse et inegale. Certa.ins fragments proviennent de pots 
aux parois minces, a l'epaule tantât bombee, tantot effacee, le col marque, le rebord eleve avec 
la levre aplatie a l'horizontale, coupee en biscau ou arrondie (fig. 10/36) .  Un fragment de re­
bord d'un recipient gris plus petit montre une levre renflee a l'exterieur et aplatie horizontalement 
avec un vague sillon (fig. 10/32 ) .  Dans le cas d'un autre fragment, de couleur brique, le rebord est 
legerement arque a l'exterieur, avec la levre renflee et arronclie, avec une sorte de rigole peu pro­
fonde a l 'interieur. Quelques fragments ont appartenu a des pieces aux parois epaisses, l'epaule 
effacee, sans col, le rebord bas et încline vers l'exterieur, s 'achevant par une levre plus mince et 
arrondie (fig. 10/29) ou biseautee. De petits vases a l 'epaule bombe, le rebord bas et s'incurvant a 
l'exterieur, la levre arroncl ie (fig. 10/33) ont legue une autre serie de fragments. II convient de noter 
un profil unique pour l 'agglomeration respective : il s'agit d'un recipient dote de parois fort 
epaisses, dont le rebord eleve dessine un angle droit avec l'epaule tres developpee (fig. 10/28). 
Un petit lot de profils provient de quelques recipients de petite taille, avec de minces parois. 
Dans un cas, ou constate le rebord droit, eleve, la levre coupee a l'horizontale et dotee d'une 
arete. La forme peu courante d'un autre fragment suggere un profil anguleux, souligne par un sil­
lon separant l 'epaule du rebord eleve de cette piece (fig. 10/35), dont la. pâte comporte du sabie 
avec de tres rares petits cailloux et des tessons piles menu, d'une composition compacte et de 
couleur grise, attestant d 'une techniquc a..:;sez soignee, ce qui n'empeche pourtant pas les mar­
ques de doigts intervenues en cours de production. Ayant probablement appartenu a un verre 
a.ux parois tres epaisses, un autrc fragment a la levre plus mince que le reste suggere une 
silhouette tronconique, pour cette piece d'un travail grossier, realise par la pression de doigts 
e:xercee sur la pâte qui contient de petits cailloux et des tessons piles visibles a la surface de 
l'objet. Un petit verre trouve intact revele la meme silhouette tronconique : ses parois sont 
epaisses, de rnrte que le fond devient etroit a l 'interieur eu raison du renflement excessif de la 
pâte (fig. 10/15) .  Different aussi bien par son travail, qui indique l'usage du tour lent, que 
par la qualite de la pâte, contenant du sabie et de menus cailloux a peu pres de la meme 
taille, s'avere un fragment provenant de la partie superieure d'un pot de grandes dimensions ; 
l'ensemble est revetu d'une couchc d'argile, qui egalise sa surface rugueuse. Il s'agit d'une piece 
bien modelee, chataine avec des teintcs eendrees a l'exterieur et d'un jaune grisâtre a l 'interieur, 
dont la panse tres bombee etait surmontee cl'un col nettement degage, le rebord a evasement 
marque et la levre coupee en biseau vers l'interieur. N otons encorc un fragment de plateau, exe­
cute grossierement dans une pâte dam la composition de laquelle entrent de petits cailloux et 
des tessons,  de couleur brique ; le fond epais et plat, avec une bordure droite, avec une levre plus 
mincc et arrondie, garde des empreintcs laissees par quelques grains de ble, de millet et de balle. 

La ceramique modelee au tour trouvee dans cctte hutte a pour origine, dans sa majeure partie, 
des pots de taille moyennc, le fond mince et Ies parois epaissm;, confectionnes dans un melange 
d 'argile, de sable mica.ce en quantite, de petits cailloux blancs parmi lcsquels se sont glisses 
parfois des pierres plus grosses qui, entraînees par la vitesse du tour, ont laisse des sillons profonds 
sur la surface des recipients respectifa. Parfois aussi la pâte d 'argile comporte des tessons piles 
menu. Il convient de mentionner egalement quelqucs fragments  de pots d 'une taille plus petite et 
dotes de minces paroh;, dont la pâte contient du sabie fin ct de pctites pierres. La surface des pots 
est rugueuse, voire grumeleuse, Ies petites pierres entrees dans la, composition de la pâte etant 
visibles, mais cette meme surface dcvient plus lis:>e lor::;qu'elle a ete recouverte d'un enduit. d'ar­
gilc diluee. Ccrtains fragments ceramiques portent a l 'interieur Ies marques du tom·, sous la forme 
des sillons ou des cannelures, alors que d'autres fragments offrent une surface lisse (selon le mou­
vement du tour, rapide ou ralenti). En ce qui concerne leur couleur, celle-ci est de la teinte ordi­
naire chez les pieces fabriquees au tour : brune, brique ou grise plus ou moins foncee et, generale­
ment, avec les taches dues a une cuisson inegalo. Les fragment s  provenant de la partie inferieure 
des pots que nous avons etucli(•8 suggcrent un profil courbe, cl'une courhure plus ou moins mar­
quee, lm; parois tantot s 'cpaiss issant verii le fond , ta11 tol  d 'une cpaÎSSCUl' (�gale 8Ul' toute ]eur et(ln ­
due. Quant au fond meme de ces pieees, ils sont platH, relativcmcnt etroits, (fig. 10/38, 39 ; 11/6 -
8, 11 -13, 16 -17) .  Un fragment suggere la silhouette plus elancee d'un recipient dont les parois 
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se dressent presque droites a partir du fond concave, qui est marque a l 'exterieur d 'une serie de 
cercles concentriques et canneles (fig. 11/1) .  Deux fragments d'un gris fonce ont appartenu a 
des vases de petite taille, confectionnes dans une pâte contenant du sable, de petits cailloux et 
des tessons pites menu, qui garde a l'interieur des pieces respectives Ies marques cotelees et cannelees 
laissees par le tour (fig. 11/2,4).  Le second de ces dcux fragments temoigne d 'un fond correctement 
forme a l'interieur. On retrouve Ia meme teinte grise chez le fragment d 'un recipient de petite taille, 
modele de la meme pâte que les prececlents et dote de parois epaisses avcc le fond moins epai11, 
comportant a l 'exterieur une sorte d'anneau carene, peu saillant (fig. 1 1 /3 ) .  Un nombre de 28 
fragments proviennent de pieces a l'epaule ornee d 'un motif de cannelures horizontales et circulai­
res, disposees tantot en bouquets a de brefs intervalles, tantot espacees. Quatre fragments portent 
comme motif ornemental des stries menues, realiHees au peigne fin , dans le genre de celles qu i 
devaient se generaliser durant le haut moyen âge . L 'ornement d'un autre fragment consiste en 
quelques simple lignes profondcment incisees et disposees a des intervalles irreguliers. Chez deux 
fragments, le decor se compose d 'une double ou meme triple ligne ondulee, surmontee d 'un e ou 
de deux lignes incisees. Dans le cas d 'un autre fragment, l 'ornement tenait plus de place, partant 
juste en-dessous du col et se composant de deux bouquets de lignes sinueuses incisees que surmon­
taient trois et respectivement deux lignes cannelee8 a l 'horizontale (fig. 10/3 - 6, 9-11,  12 -14, 
1 7 -20, 22 -27) .  

Hutte 11. On a rccupere sur cette hutte un pot intact, ele proportions harmonieuses, d 'un 
brun-roux avec des taches cendrees, fabrique dans une pâte de qualite superieure avec du sable fin 
dans sa composition. C 'est une piece modelee au tour lent, la panse et iree, l 'epaule haute et bom­
bce, surmontee d'un rebord qui s'incurve, biseaute vers l'exterieur, dont les parois plus minces 
dans sa partie superieure s 'epaissi;:;sent a mesure qu 'elles descendent vers la ba.se qui se dessine 
massive. Cette piece, non decoree, se rema.rque par sa technique tres soignee et par la volonte 
de l 'artisan d'imiter les particularites de la poterie modelee au tour rapide . A part cette piece 
intacte, l'habitation a livre encore un recipient, celui-ci a l'etat fragmentaire (son profil jusqu'a 
la partie inferieure, s 'est conserve). Confectionne au tour, le pot avait une silhouette elance, la 
panse etiree, l 'epaule haute et developpe, le col court, avec un haut rebord droit, Iegerement în­
cline vers l'exterieur, la levre arrondie. La encore Ies parois vont en s 'epaississant vers le fond, gra­
duellement .  Une bande de trois larges cannelures horizontales et une secondc, celle-ci faite de deux 
cannelures et disposee a une certaine distance de la premiere ornent l 'epaule. On ne releve guere 
des traces de tour et a l'interieur, la surface en a ete lissee avec la main (fig. 5 / 1 ) .  

Hutte 12 .  Cette habitation a livre une quantite moderee de fragments ceramiques disparates 
provenant de pots modeles a la main . Dans le cas de sept fragments l 'usage du tour lent est a 
presumer ; on doit relever, a une seule exception, l'absence de la poterie confectionnee au tour. 
Leur pâte est la meme que celle decrite dans le cas de la hutte 10, avec pour degraissants le me­
lange de sable, petits cailloux et tessons piles dans des proportions variees, ce qui determine - de 
meme que dans le ca" de la hutte 10 - trois categories ceramiques. Toujours comme dans le cas 
de la hutte 10, la categorie la plus nombreuse est celle ou les petits cailloux sont dominants dans 
la pâte, au point de rendre irreguliere la surface des pots. Parfois, ces derniers ont ete deposes sur 
un lit de gravier. Plus rares sont les recipients dont la pâte ne comporte que l'un de ces degraissants. 
11 y a quelques cas comportant des traces de paille dans la pâte. Rarement uniforme, la couleur 
de ces pieces varie : brun, marron, brique, gris. Bien qu'ils aient ete recouverts d 'un enduit d 'ar­
gile diluee, ces va.ses gardent une rugosite au toucher ou des asperites dues aux petits cailloux 
et aux tessons pile� entres dans la compm;ition do lour pâte. Toujours plat es, leur fond est tantot 
simple, tantot a.vec une semelle profilee - ceux de cette derniere categorie sont les plus nombroux. 
On distingue, sous le rapport de leur forme, le pot avec la partie inferieure tronconique ou l'espece 
dont le profil suit une ligne courbe . Dan,; la plupart des cas, les pots Ctaient munis d 'un fond epais 
et toujours creux a l 'interieur (fig. 12/12, 18, 19, 20, 23), mais îl y a eu aussi des exemplaires dont 
le fond etait plus mince (fig. 12/17, 2!) .  Quelqucs fragments de pot elance, aux parois et fond 
minces attestent une tcchnique plus soignee, modeles dans une pâte de qualite superieure, avec 
du sable et de menus cailloux comme degraissants (fig. 12/13, 15, 16, 22), vraisemblablement 
au tour lent . On constate de vagues raies horizontales a l'interieur, dont le trace continu peut etre 
attribue au mouvement du tour. Un large cercle creu:x se laisse saisir sur le fond de l 'un de ces 
fragments (fig. 12/14), peut-etre une marque due au disque du tour. Un autre fragmente provient 
d 'un grand pot dote d'un fond epais et plat prescntant des irregularites dues au lit de teP.sons 
concasses sur lequel l'objet a ete place. Sa :'lomelle tres aplatie �1 l'exterieur par une forte preb"ion 
de,; doigts sur la pâtc se rotrousse par endroits 1>om· collor au:x- parob. Le fond, surha.usse a l'ex­
terieur, forme avec sa bordure saillante une sorte de piedesta.l. L 'ensemble a, ete fabrique dans une 
pâte de qualite inferieure, avec un melange de tessons piles, petrie sans soin et presentant 
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une teinte de brique blanchâtre (fig. 12/21).  Quelquos fragmeuts do rebords proviennent parfois 
de pots do grande taille, a l'epaule effacee, le col haut, la borduro retroussee vers l 'exterieur, avec 
un levre plus mince et arrondie. Leur pâte est de qualite superieuro, petrie avec du sable ot 
de menus cailloux, presentant une teinto châtaine. Leur modelage suggere l'usage du tour lent 
(fig. 12/4) .  Des pots a l'epaule developpee, le col degage et le rebord s 'incurvant avec la levre 
retrousseo vors l'exterieur et al'l'ondio sont suggeres par quelques autres fragments (fig. 12 /9 - 11 ) . 
Temoigna.nt, malgre un modelage inegale et gauche, de l 'intention du potier d 'imiter les produits 
du tour rapide, nous avons un fragment do pot, dont l'epaule bombec est surmontee d'un rebord 
qui s 'incurve, la levre renfleo, arrondie a l 'exteriour et coupee en biseau vers l ' interieur (fig. 12/6 -
8).  Deux a.utres fragments appartiennent a dos pots aux parois epaisscs, l 'epaule bombee depour­
vue de col, avac, dans un cas, le rebord court, dossinant une courbo et s 'achevant par une levre 
bisea.utee vers l 'exteriour, alors quo dans le seconcl cas le rebord se dresse haut et legeromont 
incline vers l 'exterieur, termine par une levre plus mince et arrondie, d'une teinte marron tirant 
sur le jaune (fig. 12/1). Quolques fragments viennent de recipients plus petits. L 'un semble avoir 
appartenu a un verre a la panse presque cylindrique, l'epaule effacee, le rebord court : d'un gris 
roussâtre, cette piece est d 'un modelage grossier, la pâte ayant ete pressee avec Ies doigts. La meme 
couleur et la memo technique se retrouve choz un fragment de vase a l 'epaule effacee, le rebord un 
peu plus haut et incline vers l 'exterieur, la levre plus minco ct arrondic (fig. 12/5 ) .  On constate 
l'absence d'ornements chez cette poterie confectionneo a la main, cxccptant une seule picce dont 
l'epaule et la partie superieure de la panse etaicnt marquec d'une croix incisee (sur notre frag­
ment il reste deux bras de cette croix) (fig. 12/3).  

Hutte 13. La ceramique modelee a la main est illustree surtout par des fragments provenant 
de la pansa des recipients respectifs, de leur partie superieure et de la partie inferieure. Dans la 
plupart des cas il s 'agissait de vases d 'une taille moyenne, mais ni les grands, ni Ies petits ne man­
quaient pas tout a fait . Bien que le pourcentage des degraissants compris dans leur pâte soit 
varie, on doit rolever l'utilisation d'une quantite plus importante de sable et de tessons piles. 
Leur t echnique prouve sans contredit la gaucherie du potier, notamment quand il s 'agit du mo­
delage des fonds a semelle saillante. Deux fragments suggerent deux formes differentes : l'un doit 
provenir d'une p iece de petite taille, a la. silhouette elanceo, lo fond plat et epai8, avec un lcger 
creux au centre ; sos parois etaient mincos et le tout a ete modele soigneusement, dans une pâto 
petrie avec du sable fin et de couleur grise tachetee de jaune. L'autre p iece est un vase fragmen­
taire, dont la pâto contient du sable et des tessons piles ; d'un gris clair, il a la panse bombeo 
et des parois qui s 'epaississent vers le fond, qui est plat, mince et avec une semelle legerement 
saillante. Des traces de doigts se laissent saisir a l'interieur et a l'exterieur de cette p iece, dont lo 
nivellement effectue selon un mouvemont circulaire a laisse des stries a pcine visibles. N otons des 
formes de pots dont la partie inferieure est soit tronconique, soit courbe, avec la base tantot tres 
epaisse, tantot minco, parfois l'epaisseur du fond eRt proportionnee a celle dos parois, InaÎS dans 
d 'autres cas un fond excessivement epais sert de Rupport a des parois minces (fig. 14/7 ) ; s 'il y a 
des recipients dont le fond ost simple, cette hutto 13 comporte surtout des pieces dotees d'une 
somelle saillante (fig. 14/1 -5, 8 -12, 14, 15). Trois fragments ont pour origine des recipients de 
grande taille, faits dans une pâte contenant un pourcentage eleve de tessons p iles (fig. 14/6, 13, 
16) .  Ce sont des pieces munies d'un fond mince, avcc la semclle saillante, defcctueusement modelCo. 
L'une des pieces a le fond marque au centre d'un sillon circuhirc. Chcr. Ies trois p ieces la surface 
est irreguliere, avec des boules d 'argile ou de potits cailloux, aloril que leur interieur garde des 
empreintos do doigts. N otons l 'aspect mal degrossi du vase deja mentionne, encore pluil frappant 
du fait de l'enduit d'argile qui le recouvre a l 'exterieur, diRtribue de fac_;,on inegale et gardant aussi 
l'empreinte de quelquos grains de ble, cependant que l 'interieur porte de!'\ traces verticales de doigtR, 
se prolongoant jusque l".Ur le fond. La moitic inferieure de ce qui a du Ctrc probablement un vene 
tronconique offre un fond creux, sur une semello dont la borduro renflec forme saillie. Des frag­
ments de la partie superieure de quelques rccipients suggcrent des pots de taille moyenne, Ies 

. paroh; relativoment minces, avec l'epaulc effacco, le rebord plus ou moins a.rque, la levro aplatie 
a l'horizontale ou coupee en biseau et parfois dotee d'une arete saillant e (fig. 13/19-23).  Retc­
nons aussi un fragment d'epaule effacee ct oblongue, qui se prolonge par un rebord eleve, legcrc­
ment arque, dont la levre est coupee cn biReau vers l 'exterieur. Ce ,1.:ont cles pieces de couleur bri­
que, confectionnees dans une pâte qui contient quelques rares petiteR pierres, mais surtout du sa­
ble et des tessons piles. D 'autres fragments ont appartenu a des pots d'une taille plus reduite, a 
l 'epaule bombee et au rebord plus ou moins arque, remarquables par l ' intention vif\ible du potier 
d'imiter les produits exl�cutes au t onr (fig. 13/2'1, 2;) ) .  Un lot de fragments provient de pieces 
aux paroh; epaisses, Ies parois voutees, sam col ou le col a pcine marque, le rebord haut, la levre 
arrondie et parfois renflee, d'un modelage primit if, effectue par la pression des doigts dans une 
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pâtc d'un lmrn tirant sur lu  briquc ct cont cnaut bcaucoup de i-able, ainsi qu'une moindre quantite 
de petits cailloux et de tessorn.; piles (fig. 13/8, 11, 14, 1 5 ). Deux autres fra.gment s ont appartenu 
a deux petits vases de formes clifferentes, l'un noir, l'autre d'une teinte de brique uniformement 
repandue. Le premier faiRait partie d'un verre modele dans une pâte contenant du sable fin ; il 
offre une silhouette presque cylindrique, l'epaule courte, le rebord bas et arque, la levre aplatie a 
l'horizontale et retroussee a l'exterieur de maniere a creer une sorte d 'anneau rudimentairc, sa 
surfa.ce nivelee, mais temoignant d'un tra.vail inegal . Quaut a l'autre fragment, c'est un profil 
aux parois minces, la silhouette bombee, l'epaule etiree, le col degage, le rebord s'incurvant, avec 
une levre arrondie avcc une sorte do petit auvent a l'interieur ; confectionnee dans une pâte conte­
nant une quantite importante do petites pierres visibles a la surface, cette piece est d'un travail 
assez ga�che, evident surtout dans le modelage du rebord, ondule par la pression des doigts (fig. 
13/17) .  

Cette meme hutte 13 a livre egalement six fragments de plateaux diver.�. Doux exemplaires 
sont executes dans une pâte insuffiAamment petrie avec beaucoup de sabie micace et de nombreus<.,s 
petites pierres visibles a la surface. De couleur brique, les deux pieces presentent un fond epais, 
avec une bordure basse realisec en surham;sant et arrondissant le fond (fig. 15/1 -2) .  Un autre 
plateau a ete modele dans une pMe contenant des tessons piles et de rarcs petits cailloux ; son 
fond est epaiR, avec une bordure nettement degagee, plus hautc et legeroment arquee vers l 'exte­
rieur, surmontee d'une levre arrondie ; cette piece d�un rouge uniforme se remarque par le mode­
lage correct (fig. 15/3). Chez un autrc fragment de plateau, on constate le profil en angle droit, 
la levre arrondie et legerement retroussee vers l 'interieur (fig. 15/6) .  D'un travail grossier, dans 
une pâte mal petrie avec des tessons et quelques petits cailloux, nous avons un fragment de rebord 
a profil courbe, la levre plus mince et a.rrondie (fig. 15/4). Toujours d'un modelage primitif se revelo 
un fragment provenant d'un plateau plus petit, dont le rebord bas a ete forme par l 'arrondisse­
ment du fond surmonte d'une levre plus mince, le tout, couleur de brique, avec l'exterieur calcine, 
d'une teinte cendre, a ete confect.ionne dans une pâte avec beaucoup de petits cailloux et des tes­
sons piles (fig. 15/7).  

La ceramique modelee au tour n'a laisse dans la hutte 13 que quelques fragments.  Sur ces ra­
res fragments un certa.în nombre de profils provienncnt de la partie superieure d'une serie de reci­
pients de taille moyenne, l 'epaule bombee, le col court et le rebord renfle a l 'exterieur surmonte 
d'une levre biseautee vers l 'interieur (fig. 13/1, i5) .  L'un des fragments presente une ligne hori­
zontale en relief sur le col. Tous ces fragments sont executes dans une pâte contenant du sabie et 
des cailloux menus. Chez l'un d'entre eux on remarque la surface bien lisse et sa teintc châtaine ; 
un autre offre une surface rugueuse cl 'un gris fonce, l 'epaule marquee d'une serie de Iegeres 
stries, qu'on ne saurait prendre pour un motif ornemental et sont probablement dues au tour ; 
quant au troisieme pot, comme sa pâte comporte des cailloux un peu plus grands que dans Ies cas 
precedents, sa superficie est grumeleuse, avec les marques visibles du tour a l 'interieur comme a 
l 'exterieur. Le bord d'un petit pot a la levre renflee et arrondie atteste une pâte comportant du sa­
ble et une surface rugueuse, d'une teinte de brique. D'un jaune-brique, un fragment de la partie 
inferieure d'un vase confectionne au tour lent temoigne d'une p{1te de qualite superieure, avec du 
sable micace et de petites pierres ; son fond etroit et moins e:pais que Ies parois suggere un pot 
spheroi:dal qui semble avoir ete de grande taille (fig. 14/17) .  A retenir encore dix autres fragments 
de recipients diversement decores. l\fais on ne dispose sm le tout que d'un seul profil, de la par­
tie superieure d 'un pot dont les minces parois renferment une panse bombee, surmontee d 'un 
col bas, le rebord evase avec une levre Iegerement renflee et aplatie a l'horizontale. Cette piece 
d'un brique uniforme a ete modelee dans une pâte compacte, contenant du sable et des cailloux 
menus. Un motif incise de traits menm; orne l 'epaule et la partie superieure de la panse du vase. 
Des stries mennes figurent l'ornement, conserve seulement en partie des pots aux parois e:paisses 
dont il en reste quatre fragmentx. Deux autres fra.gment8 proviennent de recipients ornes d'un 
bouquet de cannelures (fig. 18/3, 4, 6) .  Enfin, provenant toujours de quelques pots aux parois 
plU8 epaisses, notons deux fragments, l 'un orne d'une cannelure ondulee (fig. 13/9), l 'autre 
decore d 'une bande de stries ondulant en vagues d 'incision inegale et que souligne une autre bande 
horizontale de stries circula.in�s (fig. 13/7). 

Certaines conclusiom; peuvcnt etrc tir�es de l 'etude du materiei ceramique presente ci-dessus 
en ce qui concerne une agglomeration du vr siecle de n.e. qui, compte tenu des observations 
notees pendant le8 fouil les, ne doit pa8 avoir connu plusieurs phases d 'habitat. En effet, on n'y 
a pas releve des huttes superpoReeA et Im; depots arcMologiques a l 'interieur des habitations n'in­
diquent point des refections. Chaque hutte offre le8 memes vestiges ceramiquc8, avec une uni­
formite sous le rapport de la p:\te, du travail et des formes rarement attestee ailleurs. Deux types 
se degagent de l 'etude de la ceramique modelee au tour rapide : le pot etire, a la silhouette elancee 
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Fig. 1 5. Fragments de po�les mo­
delcs a la main. 

et celui de basse taille avec une panse bombee, de tradition romaine provinciale, generalement orn e 
d'incisions et de cannelures. Quant a la categorie ceramique modelee a la main, elle comporte 
elle aussi deux types, le pot a epaule effacee et silhouette elancee de tradition dacique et celui 
a la panse bombee avec le diametre maximum au niveau de l 'epaule, forme qui descend de la 
poterie specifiques aux Itl" -IVe siecles de n .e.  Pour ce qui est de la remarquable diversite de 
cette derniere categorie., en ce qui concerne les multiples variantes des pots, la pâte et le mo­
delage, nous pensons qu'elle est due au processus d'assimilation d'une serie d'clements apparte­
nant a la population slave presente en ces lieux a l 'epoque concernee.23 

Les amphores. Cette sorte de recipients constituent une categorie a part, dont on a recueilli 
Ies fragments dans las huttes n°5 6, 10,  11. Un col d'amphore avec son manche provient de la 
hutte 10. C'est une piece modelee dans une pâte rugueuse, avec du sable et du gros gravier, ana­
logue a celle ayant servi a la confection des pots d'usage courant trouves dans les huttes. Tres 
superficiellement fixe sur le col et l'epaule de l 'amphore, le manche semble s 'en etre detache 
des l 'antiquite. Il est d'un roux jaunâtre, contrastant avec la teinte du col rouge tâche de gris, 
qui paraît avoir su bi une cuisso.n secondaire. Deux cannelures profondes traversent la partie ex te­

rieure du manche, creant des aretes plus saillantes du câte des bords. L'amphore semble avoir ete 
confectionnee par les indigenes - replique des habitants de l 'endroit des produits d 'importation 

23 l .P. R usanova, Arheologija S .S .S .R . ,  1 973, p. 5 - 100 ;  
Maria Comşa, Balcanoslaviea, 1 ,  1 978, p. 9 - 28 ,  fig. 2,  4 ;  
Maria Comşa, Quelques problemes concern an l / 'unite el  Ies 
varianles regionales de la civil isa lion sla11e aux V l• - X• sie­
cles, dans A cles du V 1 J• congres inlernalional des sciences 
preh isloriques el prolohisloriques, Prague, 21 - 27 aotlt 1 966 ; 
idem , Slaves el aulochlones sur le lerriloire de la R. P. de 
Roumanie aux Vi• el VJI• siecles de n . e„ dans A lli dei Vi 

congreso inlernazionale delie sc ieme preisloriche el proloislori­
che, Roma ,  29 agoslo - 3 sellembre 1962 ; Suzana Dolinescu­
Ferche, Dacia, N.S„ 23 , 1 979, p. 225 - 230 ; idem, Les rapporls 
des Slaves el des aulochlones au Bas-Dan11be ( V  1• siecle de 
nolre ere) ci la lum ie!re de l 'qrcheologie el  des sources ecriles, dans 
Rapporls au li 1• Congres Jn lernalional d'  A rcheologie Sla11e, 
I, p. 171 - 1 76.  

. 
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by.zantins (fig. 16/1).  Dans cette meme hutte on a trouve un autre fragment d 'amphore, d 'une 
couleur de brique, avec de larges cannelures, horizontales et plates, a intervalles reguliers . De teinte 
jaunâtre a l 'interieur, cette piece est degradee par l 'usure, la croute nivelant sa porosite etant 
tombee par endroit (fig. 16/2).  Analogue au fragment decrit ci-dessus, encore un fragment d'am­
phore fut trouve dans cette meme hutte 10, modelee dans une pâte rousse de qualite superieure 
et ornee de large cannelures borizontales a des intervalles irreguliers (fig. 16/3) .  Enfin, un dernier 
fragment d'amphore trouve la provient d'une piece byzantine, que decorent des stries touffues et 
ondulees, profondement imprimees, dans le genre de celles qui ornent les amphores trouvees a 
Dinogetia, Capidava et Histria, dans Ies limites de la province romaine, ainsi qu'a Dulceanca, 
Sfinţe�ti, Olteni, dans le sud-ouest de la Valachie (fig. 16/5) .  La hutte 6 a livre un fragment d'am­
phore modelee dans une pâte couleur de brique et de qualite superieure, decoree de cannelures 
plates comme autant de petits seuil:;; distribues a des intervalles reguliers, cependant que l' interieur 
de cette piece offre une suite de sillons profonds dus au mouvement du tour (fig. 16/4)1 Un der­
nier fragment d'amphore, modelee dans une pâte rousse de qualite superieure et decore de canne-
lures a ete releve dans la hutte 11 (fig. 16/6). 

. 

Il convient d 'ajouter deux autres pieces au repertoire de la ceramique livree par les huttes 
de Soldat Ghivan. La premiere de ces pieces est une lampe d'argile sans manche (trouvee dans 
la hutte 5) et de grande taille. Son modelage ruclimentaire s 'inspire de la forme des lampes de 
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qua.lite supeneure connues par le repertoire morphologique de la ceramique paleobyzantine du 
Ba.s-Danube (fig. 16/7 ; 19/2 ). Confectionnee dans une pâte argileuse, roussâtre et tachetee de gris, 
mal degrossie a l 'exterieur, cette piece accuse la forme d'un oval etire du cote du bec qui, ame­
nage assez bas, interdit l 'usage d'une quantite plus importante d'huile. Exceptionnelle en raison 
de sa rarete, la seconde piece est une cuiller d 'argile, plutot une louche pour manier le metal 
fondu. Trouvee dans la hutte 10, cette cuiller ovale, munie d'une sorte de queue tubulaire, probable­
ment destinec a recevoir un ma,nche, a ete modelee dans une pâte glaiseuse, de qualite supe­
rieurc ; elle pre.;ente unc teinte jaunâtre avec des taches plus foncees (fig. 1 7  /16). 

Les fn.mioles sont nombreu . .;e.,; dan,; les hutte.;  de l 'agglomeration de Soldat Ghiva.n, temoi­
gnant d'un sta.de avance du filage et du tL;;sage. Une partie de ces fu">ai'.oles sont modetees da.ns 
une pâte contenant du sa.ble, sim ilaire a celle utilise3 pour la poterie loca.le, qui du fait de sa cuis ­
son a rectu une teinte ana.logue a cette poterie. Un3 autre pa.rtie me d 'une pâte de qualite supe­
rieure, a.vec du sable micJ.:Je a:ix grain.; fin.;. P J.rfois au ;si elle3 sont faites de la ceramique tiree 
des habitats appartenant a des horizon.; anterieur,,;, comme c 'est le cas de l'exempla.ire probable­
ment fait d'un tc.;son remontant an III" ou IVe siecle (fig. 17  /7) .  Une gra.nde variete de formes 
ca.ra.cterise cec:> p iece:;, ainsi qu'il resulte de la de:;cl'iption suivante. Fw1aiole discoi.Jale, faite d 'un 
te.,;son plat d'un gris blanchâtre, d'un cote elle e 't lis:;e, l 'arete nivelee, de l 'autre câte sa bor­
dure a ete arrondie ; elle est pourvue d'un trou circulaire, les borils nettement coupes (fig. 17 /7). 
Fnsa'iole bitronconique, confectionnec <lan.; une pâte jaunâtre avec quelques rares grains de sable 
et presenta.nt le> trace.; d'nn long ma.ge (fig. 1 7  /1) .  Fnsaiole spherique d'argile de teinte brune, 
dont la pâte rugueu3e contient du sahle, munie d'un trou vertical avec des ouvertures pre.<Jque 
egale3 aux deux: extremite > (fig. 1 7  /8/. Fusaiole b1'.tronconique, aplatie, d'une forme pre.„que dis­
coidale, modelee dam une pâte jaunâtre tirant sur le blanc avec quelques ra.res grains de sable 
(fig. 17/13 ) . l?usai"ole tronconique <le glaise, brune a.vec des tache.� grise . .;, dont la pâte rugueuse 
contient beaucoup de sable, etant analogue a celle utilisee pour les pots ; son trou presente un 
decalage par rapport a l 'axe de la piece (fig. 17  /12) .  Fusaiole spherique, modelee sans soin, dans 
une pâte roussâtre avec de tres rares grain-; de sable micace ; ta encore le trou offre un decala.ge 
par rapport a l 'axe de la piece (fig. 1 7  /9) .  J?n•wiole bitronconique d'un rouge brique de petite taille, 
dont l'une des moitie est soigneusement lissee, alor..; que l 'autre atteste un modelage negligent ; 
le trou parfaitement. execute en ce qui concerne la moitie superieure, revele un contour irregulier 
du cote oppose (fig. 1 7  /10). l!1usaiole spherique aplatie d'un modelage negligent dans une pâte rousse 
avec des taches cendrees, ruguem;e et contenant du sable (fig. 17 /11 ). Fusaiole b itronconique dont 
la pâte jaunâtre avec de"l tache.,; cendrees comporte des ecailles de mica et qui se remarque par son 
modelage (fig. 1 7  /12) .  Fusaiole fragmentciire, de forme etiree, bitronconique, confectionnee dans 
une pâte cendree avec des ecailles de mica (fig. 1 7  /-1). l!11"8aiole spherique aplatie, dont la pâte con­
tient du sable micace et offrant une teinte roussâtre avec des taches cendree;; ; son trou circulaire 
ne la traverse pas de part en part (fig. 17  /6). l!'usaiole bitronconique fragmentaire, couleur de cen­
dre, modelee dans une argile a.vec quelques grains de sable micace (fig. 17 /i) ) .  Fusafole spherique 
fragmentaire, modelee dans une pâte sa.ns sable, d'une teinte cendree avec des taches rousses, le 
tron la traversant de part en part (fig. 17/3) .  

Objels de me l al e t  aulres matieres. Jt'ibule digitee a l 'etat fragmentaire (fig. 20) - piece 
massive, coulee en bronze, dont le motif ornemental de la plaque a demi-disco'ida.le pourrait se 
ranger, si  l 'on juge d'apres la maniere dont il est dispose, dans la categorie des motifs spirales. 
Lateralement, aux angles de la bordure a demi discoidale encadrant le motif figurent deux volutes 
brisees, alors qu'au centre sont reproduites les deux spirales symetriques comme chez certa.ins 
exemplaires deja connus ; deux triangles saillants remplissent l 'espace libre, les flanquant des deux 
cotes. Les cinq « doigts » de la fibule ont leurs bouts arrondis, cependant qu'ils sont formes a leur 
basc par deux anneaux superpo.':les. Court, ma<isif et courbe, le corps de cette piece est orne 
de cinq cannelures inscrites dans un cadre rhomboi:dal. Le pied de l 'objet a ete brise et le revers 
lisse de la plaque a demi discoidale garde encore un fragment du res1-1ort casse. Anneau de bronze 
ayant fait partie a l 'origine, fort probablement, d 'une bonele d'oreille ca.ssee, confectionnee avec 
un fil de bronze a la cassure ronde et triangulaire (fig. 1/6).  Trois fils de bronze coupe:-> tre.:; minces 
dans une tole s 'enroulent autour d'un quatrieme (fig. 18/3) .  Fragment d'unfil de bronze a la cassure 
rectangulaire, le bout effite et aplati (fig. 18/2 ). Pragments d'une f1'.bule de bronze dont on ne saurait 
restituer la forme. Pointe d'une aign ille ( '? ) de fer. Fragments d'une boucle de fer a la cassure rec­
tangulaire (fig. 18/11 ) .  Couteau de fer ayant conserve un segment de la soie d'emmanchement 
(fig. 18/17) .  Fragment d'une large lame de couteau de fer a un seul tranchant (fig. 18/18) .  Cou­
teau de fer fragmentaire a la soie d'emmanchement brisee (fig. 18/16) .  Fleche de fer en mauvais 
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etat de conservation, dont la lame a deux tranchants et une arete sur chaque face, plus saillante 
d'un cote, plus aplatie de l 'autre, avec une soie plate d'emmanchement, temoignent comme Ies 
autres objets de fer mis au jour dans cette agglomeration d 'un travail de forgeage rudimentaire 
(fig. 18/9). Barre de fer (aiguille � )  a la cassure irreguliere, dont l 'un des bouts a ete martele 
pour l 'aplatir, l 'autre bout etant probablement reserve au chas, maintenant brise (fig. 18/21 ) .  
Pincette de  fer (fig. 18/13). Objet de  fer dans le  genre d 'un petit ciseau avec le  bout rhomboîdal, la 
cassure presque plate et la plaqu� legerement plus epaisse (fig. 18/14).  Br-iquet de fer fragmentaire, 
avec des bras inegaux dont I 'un presente une cassure aplatie et l 'autre une cassure rectangulaire 
(fig. 18/10). Bracelet enfantin de fer ( � )  confectionne dans un fii de fer et donnant l 'impression 
d'un triangle obtenu par la fracture d'un cercle ; le fii de fer n'est pas absolument lisse et offre 
une cassure· circulaire (fig. 18/5).  Couteau de fer a tranchant unique, la lame rongee par la rouille 
sur son partour des la base, la plaque percee de trous a rivets (fig. 1 8/15 ). Boucle rectangulaire 

2 1 - c. 1385 
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de fer dont Ies barre8 courtes ont la cassure plate et reetangulaire, alors que chez les barres lonA 
gues la cassure est presque ovale, dote d'un ardillon a la pointe tres effilee et tres large a la base 
(fig. 18/11).  Deux couteaux: de fer fragmentaires a tranchant unique (fig. 18/19, 20). Pointe d 'un 
petit couteau de fer ( � )  en tres mauvais etat de conservation (fig. 18/23). A retenir aussi parmi les 
pieces en metal une chaîne en fil de fer a la cassure rectangulaire dont se sont conserves deux 
chaînons entiers de la forme d'un huit et trois fragments de chaînons (fig. 18/8). Une serpe de fer 
trouvee dans la hutte 10 garde presque entierement sa lame courbe a tranchant unique et lt 
manche torsade qui s'acheve par un crochet (fig. 18/7). Piece de ceinture (fig. 18/12). 

Les objets d'os sont illustres par un manche (a couteau n A en juger d 'apres le trou vertical 
qui le traverse, la soie a du etre fort mince, avec la cassure circulaire. Le bout du manche est arrondi 
avec deux petits trous le traversant de part en part, de meme que le trou circulaire situ@ un peu 
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en dessous des deux autres (l'objet etait probablement suspendu a la ceinture). Des incisions 
asymetriques le decorent : de face, surmonte d'une alveole laterale sous le trou circulaire, un bou­
quet de cinq petits traits incises, cependant que des cannelures verticales, partant d 'en-haut pour 
s'arreter un peu plus bas qu'a mi-chemin, ou elles forment un angle, lui aussi marque par deux: 
traits incises, ornent les cotes du manche. A intervalles egaux trois encoches chevauchent ces 
oonnelures. Des portions de ces motifs lateraux sont visibles de face comme de dos (fig. 1 ) .  

Objets en diverses matieres. Queux en forme d'embauchoir, de couleur grise, lisse d'un cote, 
arrondie de l'autre (fig. 17/15) .  Sphere en argile (fig. 17/14) .  Perle tubulaire en pâte de verre d'un 
roux mordore, avec des stries verticales et la section presque circulaire (fig. 18/13) .  Moule de pierre 
bifacial avec de matrices pour boucles d'oreille (pendantif en rosette et matrices filiformes) (fig. 
19/1) . 

Ces objets livres par Ies huttes de Soldat Ghivan attestent le developpement des metiers a 
la fin du vie siecle de n.e. dans l 'agglomeration sise Ia ou de nos jours court cette rue bucares­
toise. Retenons aussi a propos de cette agglomeration la remarque de Victor Teodorescu24 au sujet 
de la hutte 10 de Soldat Ghivan ou sont attestes pour la premiere fois des outils en quantite four­
nissant la preuve indiscutable de la presence d'un atelier artisanal, remarque inseree dans une etude 
de ce specialiste sur le developpement des metiers. 

Les fusaioles d'argile si nombreuses temoignent d'une large pratique du filage et du tissage, 
eependant que !'industrie du bronze et du fer est attestee de son cote par le moule de pierre, la 
louohe d'argile pour le metal fondu, la serpe et Ies ciseaux de fer, etc. 

24 Victor Teodorescu, Bucureşti - Materiale de istorie şi  
auzc:e:rafle, 9, 1972, p. 77 avec la bibliographie. 
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Chronologie de l'etablissement de Soldat Ghirnn. L 'analyse des elements de chronologic rela­
tive decouverts a Soldat Ghivan situe cet etablissement dans la seconde moitie du Vr siecle de 
n.e. ,  probablement dans le dernier quart de ce siecle. 

La fibule digitee trouvee dans la hutte 12 s 'encadre chronologiquement dans le vr siecle 
de n.e.  Il s 'agit d 'un type connu dans le Bas-Danube. De la fibule fragmentaire (fig. 20) coulee 
en bronze, il ne reste plus que la plaque semi-circulaire et l 'arc. La rupture du pied date de l 'epo­
que. Le contour de la plaque semi-circulaire est 1-;oulignee d 'un cadre incise. L 'int erieur de ce cadre 
presente un decor plastique, qui consi1-;te en deux volutes brisees, partant des coins inferieurs, 
encadrant un double motif spirale. Le contour n 'est pas tres clair, en raison du fait que le bronze, 
au milieu meme de la plaque, presente une cas:mre : au moment du collage, le bronze a dft res­
ter colie au moule. Les cinq doigts, en disposition ni,diale sur la plaque semi-circulaire, ont leurs 
extremites arrondies et presentent a la base deux anncaux. Le corps arque est court, massif, orne 
de cinq cannelures inscrites dans un cadre rhombo1dal. Sur le revers, la plaque est lisse et comporte 
encore un morceau de la base du ressort brise. Si nous considerons l 'ornement de la fibule de 
Soldat Ghivan comme une derivation du motif spirale, ii nous est permis de la rattacher, typo­
logiquement, a quelques exemplaires a decor spirale dates de la seconde moitie du vr siecle 
de n.e.  Ainsi, la fibule de l'etablissement de Soldat Ghivan est a integn•r dans le groupe de fibu­
les decouvertes en Valachie, dont un exemplaire se trouve au l\Iusee National des Antiquites (il 
provient de la Collection Papazoglu )25• Une fibule analogue eM apparue a Vîrtoape26 (dep. de 
Teleorman ), cette fois-ci dans le sud-onest de la Valachie. Il s 'agit d 'une fibule digitee coluee en 
bronze, haute de 8 cm. Les cinq boutons s 'articulent sur la plaque supPrieure par deux lignes inci­
sees, qui suggerent deux anneaux. Le decor consiste en spirales excisees, qui couvrent tout aussi 
bien la plaque superieure que la plaque du pied. L'arc qui relie la tete de la fibule a la plaque 
du pied est ornemente de lignes incisees, paralleles et vertfoales, comme sur l 'exemplaire de l'eta­
blissement de Soldat Gbivan. Le decor Re diRtingue par sa Rymetrie parfaite, aussi bien sur la pla­
que semi-circulaire que sur le pied. 

De Dobroudj ea nous provient une fibule d'un type apparente : elle a ete decouvert e a Der­
vent, dans un contexte roma.no-byzantin, dam un niveau datant de la seconde moitie du vi e 
siecle. A quelque metres de l 'endroit ou a ete trouvee la fibule, sont apparues des monnaies de 
Justin II. Le decor de c et exemplaire consi-;t e encore en une guirlande spiralee realisee par la tech­
nique de l'excision. Une ligne semi-circulaire souligne le contour de la plaque 27• 

N ous n'avons pas epuise ici la liste des analogies qui peuvent etre etablies entre notre fibule 
et celles decouvertes en d'autres points du t erritoire qui s'etend au sud des Carpates. La litte­
rature specialisee s'est maintes fois penchee sur le probleme de l'origine de ce type de fibule. 
C ertains specialistes considerent que de telles fibules pourraient etre des repliques slaves simpli­
fiees : il est possible d'envisager un developpement des t �·pes slaves de la fibule a boutons dans 
l'espace balcano-danubien, aire qui saisirait alors le proces:-;u;; qui conduit Ies types germaniques 
de la fibule a boutons aux repliques slaves 28• Pallas etait d 'a vis que Ies fibules des groupes IA et B 
(Ioachim W erner ) 29 sont d'origine byzant ine. C es fibules auraient vu le jour en territoire 
byzantin. · 

A propos de ce type de fibule Petre Aurelian 3 0, dans son analyse de l'exemplaire cl eccuvert 
en Valachie (dont il a ete question plus haut ), et qu'il denomme « l\luntenia II » (M. II), montre 
que cette fibule, a premiere vue, pourrait former la paire avec la fibule 1\1.I. (Munt enia I) .  l\Iais 
un examen plus attentif revele l'existence de differences sensibles i;;ur le plan de la t echnique 
de fabrication . Il est ainsi suggere que la serie a laquelle appartient 1\1.I. a pu servir de modele 
a l'autre (1\1.II). I/exemplaire l\f.II montre une degenerescence, v isible au niveau de l 'aplatissement 
des elements proeminents, et de la reproduction esquissee du decor. L 'auteur tente de formuler 
le probleme relatif a la determination de fibules qui ont ete produites dans les a.t eliers byzant ins, 
afin de pouvoir separer par comparaison les repliques creees au-dela des frontieres de l'empire. 
Il precise ainsi que l 'exemplaire l\I .I. pourrait etre considere comme une realisat ion byzantine, 
tout cornme l'exemplaire de l\facedoine 31, qui, en franehissant le Da.nube, a servi de modele a 
des variantes tres ressemblante ;. Dans c: e processus d'imitation repetee, la serie initiale a dege­
nere, le decor finissant par etre a peine esquisse. La tran;;formation des pieces byzantines ou le 
processus d'imitation de;; element s decoratifs romano-byzantins par Ies ateliers non romains 

20 Dorin Popescu, Dacia, A . S. ,  9 - 10 ,  1 94 1 - - l  9H,  p.  485-
505. pi. 1 1 ,  fig. 1 22.  28  Suzana Dolinescu-Fcrrhc, Pctn• Vocvozcanu,  R cv\l u1, 
6, 1 966, 4 . ; Suzana Dolincscu-Fcrche, Aşezări . . . , fig. 1 28. 

a7 Petre Diaconu, SCIV, 1 3, 1 962, 2, p. 447 - 45 1 ,  fig. 1 .  
18 Ion Nestor, Dacia, 5 ,  N.S. 

29 J. Werner, Slaw ische Biigelfibeln des 7. Jahrhundert, 
\lainz, 1 950. 

30 Petre Aurelian, SCJY, 1 6, 1 965, 1, p. 67 - 96 ; idem, 
SC I\', 16, 1 965, 2,  p.  2i5 - 289, fig. 2/1 - 2. 

31 J oachim Werner, op. cil., pi. 31 /50. 
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(dans le cadre de notre discussion) du nord du Danube representent un phenomene frequent. Les 
formes derivees de celle.s du type Macedonia. - Muntenia I se sont repandues sur de tres larges 
espaces, comme c'est le cas pour Ies exemplaires decouverts dans la region du Dniepr, en Pologne, 
ou au sud du Danube. L 'auteur auquel nous nous referons considere que, en suivant le fil gene­
tique de certains types de fibules, on peut reussir a etablir le prototype byzantin qui, une fois 
arrive en milieu barba.re, a continue son evolution avec Ies moyens techniques dont disposait 
le milieu respectif. 

Pour ce qui e3t de l'attribution ethnique du type de fibule, l 'auteur juge necessaire de suivre 
le pro�e3SUS des relations slavo-byzantine.3 pa.r l'intermediaire egalement des populations roma.nes 
nord-da.nubienne3, p.1rmi lesqu3lle3 se sont etablis Ies Slaves. Il est a voir si, dans ce processus 
de coh:tbit:J.tion, Ies Slave3 n'auraient pa3 emprunte aussi quelques formes de fibules digitees 
a la population autocht one roma.ne nord-danubienne. L'auteur souligne que la fibule de Soldat 
Ghivan et celles de Tei et Dăm'.1roaia 32 appartiennent a un niveau de culture « a  ceramique. essen­
tiellement autochtone, trdivaillee eg:i.lem )nt au tour (categorie qui represente quelquefois meme 
un fort pourcentage), contemporaine des decouvertes slaves de Sărata-Monteoru ». 

Le point de vue de l'auteur suggere le processus par lequel une serie d'elements romano­
byzantins ont pu etre diffme3 dan 3 des territoires situes au-dela des frontieres de l'Empire, ele­
ments emprunte;; par les populations rom:l.nes, adoptes par d 'autres populations et vehicules sur 
de tres larges espaces. 

En parallele avec le grnup e de fibule 3  digitees presente ci-dessus, on a encore trouve sur le 
territoire de la ville de Buca.rest dam le niveau du vr e siecle de n.e .  de l'etablissement de Mili­
ta.ri-Boja 33  de3 fibules de tra.dition rom'1no-byzantine. Elles sont du meme type que l'une des 
fibules decouvertes a Histria 34, dam la couchc romano-byzantine (meme periode) et que l 'exem­
plaire apparu sur le territoire de Yougoslavie, a Mijele 35, dans l'Illyricum byzantin . La fibule d e  
bronz e mise a jour dans l'habitation 6 de Militari, presente u n  arc plat, legerement courbe sur la. 
partie dor3ale. Sur la partie exterieure, la fibule est ornee d'une nervure media.ne en relief ; d e  
part e t  d'autre de cette nervure, se deroule u n e  ligne e n  z ig-zag ; chacun des triangles ainsi formes 
renferme des points en relief. Le pied de la fibule est plat, legerement bombe, et plus etroit que 
l'arc ; Pcxtremite, qui en se recourbant form e le porte-ardillon, s 'amincit. Le p ied est orne d'un 
cadre incise rempli de points imprimes groupes en arcs. La tete de la fibule revient vers l'arc 
en formant une spirale. 

L-a. fibule trouvee a :Militari, da brGnze, est ega.lement fragmentaire j l'arc est semi-circulaire 
tria.ngulaire en section ; bomb e sur la partie dorsale, il s 'amincit vers la tete et forme une boucle. 
Du ressort, il ne reste plus, qu'une petite portion, rattachee a la fibule par un axe qui s 'est brise. 
tout comme le pied. L'arc, plus court que celui de la fibule precedente, presente une rainure 
mediane ; le decor consiste en lignes courtes, paralleles, en relief. Le p ied de la fibule est d e  
forme approximativement rectangulaire, e t  s 'amincit vers son extremite qui, recourbee vers 
l 'arriere, forme le porte-ardillon, qui s 'attachc par un double enroulement sur l 'arc . Sur Ies cotes 
de la plaque du p ied, se repete le meme decor que sur l 'arc : d'un cote, il s 'agit d'un cadre, et d e  
l 'autre cote d'une ligne incisee e u  z ig-zag qui decore le pied de l a  fibule. 

Ainsi, Ies etablissements que ce type precis de fibule permet d'encadrer chronologiquement, 
viennent enrichir de la meme fa<;on que les etabli"sements dates par des monnaies byzantines 
du Vl e  siecle, I es groupes de decouvertes qu i constituent des reperes surs de datation . 

L'etablissement de Soldat Ghivan, de par ses elements de chronologie relative (objets ) et la t.1Jpo­
logie de la ceramique, s'inscrit dans la seconde moitie du V l "  siecle de n .e . ,  probablement dans le 
dernier quart de ce siecle. 

Eu definissant le fond de culture materielle et les formes d'economie pratiquees par les 
communautes rurales de cette zone, et en etablissant par ailleurs Ies traits communs qui temoig­
nent de l'apparente des aspects de la Yala.chie centrale avec ceux documentes dans d'autres zones 
intra- et extra-carpatiques Ies recherches bucarestoises ont largement participe a la recon:stitution 
d'une etape du processus d'ethnogenese du peuple roumain. Selons nous, ces recherches ont 
apporte une contribution de t oute premiere importance a la comprehension de l'histoire de la zone 
nord-da.nubienne, durant la periode paleo-byzantinc. 

�z D.\'. R osetti , Germania, 18, 1 9'.H ; idem , dans Bucu­
reştii  de odin ioanl în lumina cerceltlrilor arheologice, Bucureşti, 
1 950 , p. :13, pi. :1 1 /5 - G  d 10.  oa l\l ioara Zgibca, CercctArhBuc, l ,  1 963, p.  339- 373, 
fig. 2 ,  1 - 2 .  

34 f5anlierul arheologic H istria, :\Jaterlale, 4 ,  p. 21 , fig. 7 b. 
35 \'lacl islav Popovi!', J,es lemoins archeologiques des in­

misions mrnro-slaves dans 1 ' 11/yricum byzan l in ,  Extrait 
clcs :\it\langcs d ·ccole franc;aise de Home, 87, 1 9 75, 1 ,  
p .  4-!5 - 50.t fig 2 , /. 
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Les recherches effectuees dans.le centre de la Valachie ont demontre que la vie des communa.u­
tes du VP siecle de n.e. n 'a souffert dans son evolution aucune transforma.tion essentielle qui 
Iaisse percevoir une interruption brusque ou une modification structurale, a la suite de l'inter­
vention, au Bas-Danube, dans la seconde moitie du vi e siecle, de nouveaux facteurs etniques : 
Ies Slaves et Ies Avares. Bien au contraire, Ies recherches ayant pour l'objet Ies etablissements 
ruraux ont mis a jour de nombreuses sources materielles qui temoignent de la prosperite des com­
munautes rurales autochtone:::�, du potentiel economiquc et cultural de ce territoire, organise 
en collectivites d'agriculteurs, d'eleveurs et d'arti:::ans . 

Les vestiges archeologiques, lcs decouvertes numil:lnl.atiques 36, Ies ouvragcs de restauration 
des centres urbains, Ies fortifications elevees sur Ies deux rives du limes danubien, la creation de 
nouveaux centres urbains et religieux au sud du Danube temoignent que, dans la. seconde moitie 
du vre siecle av.n.e.,  la popufation du territoire s'etendant au nord du Danube a ete en contact 
permanent avec le monde des provinces romaines du sud du Danube et que ce meme proceRsus 
historique a marque aussi bien Ies provinces byzantines sud-danubiennes que le territoire latino­
phone s'etendant au nord du Danube.  

Un rega,rd d'ensemble pose sur lei:l vestiges mis a jour a permis de reconstituer Ies aspecta 
paralleles qu'a revetus la culture materielle dans la zone intra- et extra-carpatique. Dans l 'analyse 
qui en a ete faite, ont ete degages Ies elements communs qui sont a Ia ba.se de la culture ma.te­
rielle rurale, par le prisme du fonds autochtone dace et des influences - directes ou indirectes -
romaines de province. Les aspects de culture materielle du vi e siecle se sont cristallises da.ns l'an­
cienne Province de Da.cie ( incluant la Transylvanie, l'Oltenie et le Banat) sur un fonds culturel 
romano-provincial developpe dam; Ies conditions speciales de la colonisation, de l'organisation 
economique et politique et de l'urbanisation romaine. En Valachie et en Moldavie, le processus 
de roma.nisation s'est deroule dans des conditions specifiques : Ies influences economiques et cultu­
relles ont joue un role predominant, et la presence effective de !'element roma.în n'a ete qu'inter­
mittente (voir par exemple la Valachie du rv e siecle ou Ies Goths federes vivaient a cote des 
Daces) : l'autorite romaine s'est exercee eg-a,lement ici, tout le territoire extracarpatique deve­
nant latinophone. 

L'analyse du contexte archeologique dans lequel se rcflete, a une etape ou a une autre, la. 
presence des populations allogenes et celle de l 'aspect de leur culture materielle et spirituelle 
ont permis d'etablir Ies caracteres differenciels qui Ies tiennent a l 'ecart de l'ancienne popula.tion 
autochtone romane, unitaire sur tont le territoire precooemment ha.bite par Ies Daces. 

L'etudc du materiei archeologique - dans Iequel entrent egalement Ies habita.tions et leur 
structure, et Ies divers types de four - a permis de constater que dans l'ancien territoire de Ia. 
Province de Dacie, le caractere romano-provincial predomine, aiors que Ies formes archa.iques 
da.ces de culture ma.terielle et spirituclle diminuent progre.-;sivcment au cours des v• -VP sieclea, 
sa.ns toutefois disparaître completcment (cf. l\Ioreşti, etablissement I de Bratei, t:tc . ). 

Dans l'etape qui suit l 'abandon de la Province de Dacic, jusque dans la seconde moitie 
du vc siecle, l 'interpenetration culturelle entre Ies territoires intra- et extracarpatiques est encore 
limite, et cela en raison, probablement, de conjonctures d'ordre historique. Par contre, au cours 
de Ia. seconde moitie du vc siecle de n.e. ,  ces influences interterritoriales se font scntir danR Ia. 
culture ma.terielle a.utochtone, et cela de fa�on ininterrompue, au cours des etapes suivantes. Le 
phenomene peut etre suivi dans Ies complexes archcologiques decouverts en territoire extra-car­
patique : dei:l elements du sud est de la Tra.nsyivanie apparaissent par exemple dans le nord-est 
de la Valachie ct en Moldavie. A notcr que le processm s'effectue egalement en sens inverse, a 
savoir des regions extra-carpatiques vers la Tram;ylvanie du Sud-Est 37•  

La culture materiellc de Yalachic (connue dans la littcrature de spccialite sous le nom de cil'i­
lisation d'Ipoteşti -Ciurel ---Ciudeşti) s 'est repanduc dami la rnoitie sud de la Moldavie, dans le 
sud-est de la Transylvanie et dans la moitie est de l'Oltenie. Au vi e siecle de n.e. ,  Ia Vala.chie 
representait un territoire avide d'ac;similer Ies elements de romanisation venus du sud du 
Danube 38• C 'est probablemcut par cett e filiere qu'ont penetre en l\foldavie Ies antiquites byza.n­
tines (elemcnts de parure, moules, pie('cs chretiennes, monnaies).  

39  Constantin Preda, SCIV, 23,  1 9i2, 3, p. :175 - 415. 
37 On a etabllt Ic parallelisme entre Ia civilisation Ipo­

teştl - Ciurel - Cindcşti de \'alachie el la civilisa tion Mo­
reşti - Bandu - Noşlac de Transylvanie, fonclecs sur Ies 
e\ements dace ct romain provincial. Sur Ie  fonds au tochtone 
roman, vers la fin du ve siccle s'implan tcnt en Transylvanie 
,es elements germaniques (specialemcnt Ies Gepidcs) qul ont 

constitue dans ces contrees !'element politique domi11ant . 
Dans celte epoque, la civillsation extracarpatique se de­
vcloppe sous l 'influcnce de I'emplre Byzantin. Au V ie sie­
cle dans ccs regions ont penetre Ies tribus slaves (Antes et 
Sclavines) qui ont cohabite avec Ies autochtones (l\Iaria 
Comşa, NEI-1 ,  1 9G5, p. 23- 39). as :\laria Comşa, op. cit„ p. 33. 
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Tue � tra.Ters leurs composantes, le!! aspe.cts culturels para.lleles mis a jour dans Ies zones 
intra- et extra.-earpatiques s'integrent da.ne la culture unitaire romane de caractere rural de la fin 
du v· et des yye :_yn •  siecles de n.e. 38• 

Les vestiges archeologiques decouv1�rts en Molda.vie '6 attestent la presence d'une population 
ctui !!1occupa.it d'a.griculture et d'elevage, qui vivait dans des etablissements non fortifies situes a 
proximite des conrs d'eau, sur des terrasses : Botoşa.na, Dodeşti ou Iaşi, dans Ies zones exposees 
aux inondations : Oostişa-1\lănioaia, Cirniceni, Miroslava (comme c'est le cas aussi pour certa.ins 
cflta.blissements de Valachie : Olteni 41, dep. de Teleorman, et Străuleşti-Băneasa, pres de Bucarest). 
Quelquefois, Ies eta.blissements occupent Ies plate-formes du Plateau de Suceava. et du Plateau 
central Moldave : Suceava-Şipot, !băneşti, Cucorăni, Botoşana, Vaslui, etc. Un bon nombre 
de ees etablissements - pour ne citer que ceux de Costişa, Mănioaia et Dodeşti-Vaslui -, comme 
en Va.lachie (Budureasca 42-Buzău, Tîrgşorul-Vechi 43 -Prahova, Băleni-Români " -Dîmboviţa. ) 
attestent une presence ininterrompue en ces lieux, depuis le JIP siecle de n.e. jusqu'aux IX e -
x· siecle�. 

Le type d'habitation propre a cette periode est partout le meme, qu'il s'agisse de la l\Iol­
Wi.Tie, de I.a. Vala.chie, de l'Oltenie ou de la Transylvanie : huttes entierement enfouies ou mi-en­
fouies da.ns la terre (type qui predomine dans toutes Ies regions), et habitations de surface, 
beaucoup plus rares ( en Molda.vie : Botoşana, Şipot-Suceava, Cocărani, Costişa-Mănioaia, Bacău, 
Curtea Domnească ; en Valachie : Dulcea.nea I -Teleorman). 

Certaines huttes avaient Ies parois et le sol enduits de terre glaise. L'entree presentait des 
ma.rches, creusees dans la terre et consolidees avec des planches fixees a l'aide de piquets et de 
gra;vier (Botoşana). Dans Ies etablissements du centre de la Valachie et de sa peripherie, l'entree 
eomporta.it une ou plusieurs marches, selon la profondeur de la fosse, et formait dans certa.ins ca.s 
une niehe exterieure. 

Le type de four le plus largement repandu dans Ies etablissements ruraux de Valachie est le 
four de terre, creuse dans un bloc epargne a cet effet dans un coin de la fosse, colle a la pa.roi 
par l'un de ses c�tes, ou alors totalement detache (Ciurel, Soldat Ghivan, Dulcea.nea I et II, 
Olteni, Sfinţeşti, Căţelu Nou, etc. ) .  Ce type de four est different de celui que l'on trouve dans 
le!! ha.bitations de Moldavie. Ici, il s'agit de fours construits avec des galets ou en gres, pourvus 
eha.eun, a proximite, d'une fosse destinee a recueillir les cendres. I.es huttes mi-enfouies ( Suceava -
�ipot, Cucoră.ni, Botoşana, laşi-Crucea lui Ferenz ) sont equipees de foyers construits avec des 
ga.lets ou en gres loca.I, et - plus rarement - d'un four circulaire creuse dans la paroi de l 'habi­
ta.tion. Ce type de four apparait dans Ies habitations de Valachie, soit qu'il representc dans le 
cadre d'une ma.ison le seul four, soit qu'il s'agisse d'un four secondaire, doublant ainsi le four ini­
tial, a.mena.ge dans le bloc de terre epargne (comme c'est le cas a Căţelu Nou, Soldat Ghivan, 
Duleea.nca. II ( inedit), ou bien remplac;iant le four initia.l, devenu inutilisable. 

Les habitation de surface, plus rares, aussi bien en Moldavie (Botoşana, Dodeşti) qu'en Vala.­
chie (Dulcea.nea. I) presentent une armature de branchages, soutenue aux coins par des poteaux, 
et enduite d'une couche de terre glaise. En Molda.vie, de telles habitations etaient pourvues chacune 
d'un foyer simple, entoure de petits galets. Dans le sud-ouest de la Valachie, apparaissent de petits 
fours d'a.rgile en forme de galette (Dulcea.nea I).  

Les fours en pierre decouverts en Molda.vie different par leur structure de ceux mis a jour 
da.ns les etablissements du nord-est de la Valachie �. Ainsi, ceux de Molda.vie ont un foyer de 
forme ovale ou circulaire, avec un parement rectangulaire en pierre. II est probable qu'ils ont ete 
initia.lement pourvw� d 'une voute. A Dodeşti on a trouve des rouleaux d 'argile, qui sont en !ia.ison 
a.Tec le four. Ma.îs ils n'ont pas dans cette zone la frequence qu'on leur connaît en Valachie, 
ou on le!! trouve dans chaque four de hutte, et meme dans Ies fours des habitations de surface. 
A Botoşa.na,, on a mis a jour un four a.menage en fosse, a proximite d'une hutte mi-enfouie dans 
la terre. 

La. population rurale des etablissements moldaves des VP -VII • siecles cultivait la teITe, 
�eva.it du beta.ii et s'a.donnait a diverses occupations artisanales (filage, tissage, tra.vail des metaux, 
de l'os, comme en temoignent les decouvertes d'outils). On a decouvert un soc de charrue en fer 
(Buţulucl -Ta.�i), une faucille ele for (Botoşana, Dodeşti), des couteaux de fer (a peu pres dans 

118 Petre 1'\eman şi Suzau Fercke, SCl\'A, 29, 1 971!,  1 ,  
p .  73 - 93. 

H DaR. Gii. Teodor, Teritoriul tsl-earpatic ln veacurile 
V- X I e.a. Con tribut ii «rl1tologice şi istorice la fJroblema for­
lfliri i peparului romdn, Iaşi , 1 978. 

u Suzana I'>olinescu-Ferche, A. şezări„. 

n Victor Teodorescu, SCIV, 5, 1 964, 4 ,  p. 485 - 503. ts Gh. Diaconu, SC IVA, 211, 1 978, .f, p. 517 - 527. 
44 Les recherches de Bălcnl - Români (dep. de Dimboviţa) 

sont dfcctuees par Luciana Oancea. 
46 Victor Teodorescu, op. cit. 
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cha.que etablissement ), des haches de fer, des objets en os, des moules en gres pour le coula.ge d'objets 
de parure, des cuillercs d'argile servant au coulage des metaux, meules, fusaioles, poids d'a.rgile, 
parurcs de verre et de bronze, fibules, boucles d'oreille, anneaux, boucles de ceinture, monnaies 
( Justinien I, Iustin II).  Tous ces facteurs attestent une meme economie et un meme degre de 
developpement des artisanats da.ns tout l 'espace extra-carpatique. 

La ceramique, qui constitue le mobilier le plus riche des etablissements, et qui est de 
toute importance pour la fixation de jalons typologiques et chronologiques, est documeutee dans 
tous les sites de l\loldavie. La ceramique, que ce soit celle travaillee au tour rapide, ou au tour 
lent, celle travaillee a la main ou celle d 'importation, reflete des liens de parente avec la cera­
mique decouverte en Transylvanie et dans le territoire s'etendant au sud des Carpates. 

Au cours des ve -Vr e siecles, du point de vue de la pât e, des formes, de la techniquc de 
travail, et de la tradit ion romano-provinciale, on constate que, pour la categorie travaillee au t our 
lent, est es8entiellement utilisee une argile melangee de sable, de pierrettes, et de tessons piles 
(en faiblc quantite) : cf. Costişa-.Mănioaia IV, N ichiteni, Botoşana I. Pour la ceramique travaillee 
a la main, on a utilh;e exclusivement une argile melangee de tessons piles . 

La ceramiquc d' importation byzantine, qui est rcpresentee en .Molda.vie par. des vcstiges 
sporadiques, consiste cu amphores. I,es pieces de provenance byzantine sont beaucoup plus fre­
quentes en Valachie 46• En analysant la succession chronologiquc des etablissements de l\loldavie, 
en rapport avec les changements intervenus dan8 certaines etapes de l 'evolution ceramique, on a. 
pu constater que le niveau appartenant a la civilisation de tradition romano-provinciale etait 
recouvert par le;; niveaux de la seconde moitie du v e  siecle et du vr e siecle, niveaux dans lesquels 
le repertoire ceramique evolue vers une simplification des formes ( qu'ils soient travailles a la 
main ou au tour) .  A remarquer une disproportion quantitative entre la ceramique travaillee a la 
main et celle travaillee au tour : cette derniere se rarefie progressivement, remplacee par la cera­
mique travaillee au tour lent. A ses cote.-, f\C maintient la ceramique traditionneBe dace, en ce qui 
concerne la technique et Ies formes executees a la main. Un tel phenomene concerne egalement la 
Valachie et l 'Oltenie. l\Iais ici, au vr e 8iecle, la ceramique travaillee au tour rapide continue a 
eti·e frequente. C'est a peine vers le debut du vrr e siecle qu'elle commence a se faire rare, dans 
la periode a laquelle se fait ressentir la pre8ence des Slaves . 

Dans le sud-est de la Tra.nsylvanie, ont pu etre identifies des aspects de culture materielle 
a.pparentes a ceux de Moldavie et de Valachie : notanunent a Bratei 47, Bezid, Sălaşuri et Filiaş, 
ou est attestee la presence de la population autochtone. En partant des resultats obtenus au cours 
des recherches effectuees dans le sud-est de la Transylvanie, Ies rapports que presentent Ies stations 
de cette zone avec Ies aspects de l\Ioldavie, Valachie et Oltenie ont pu etre analyses . Les paralle­
lismes ont ete effectues �mr la base du materiei decouvert dans l 'etablissement n° 1 de Bratei, oil 
ont ete evidenciees deux etapes d'occupation, au cours desquels la majorite des habitations sont 
sans foycr ni four du type de celui des maisons de Valachie ct de l\foldavie. Cufaine8 d'entre 
elles etaient toutefois equipees de fours en pierre. L'un des elements specifiques de cette zone, 
<locumente dans l'etabli8sement n° 1 de Bratei conHiHte en un four - ou foyer - amenage 
dans une cavi te ronde, pavee de picrres et entouree d'une bordure de pierre, element qui apparaît, 
an'c des rares except ionH, egalement dans le territoire extra-carpatique. 

Les decouvertes piu;; recentes que celles de l'etablissement n° 1 de Bratei sont repreHentees 
p ar Ies vestigeH de t,\'PP Moreşti et Giumeşti : ces dernieres decouvertes, bien que depassant le VI 8 
siecle de n.e.,  sont suppO'CCS etre anterieures a la venue des Slaves, car la ceramique ici ne pre­
scnte aucune emprcinte slave. En ce qui concerne Ies transformations qui ont affecte la second c  
moitie du VI '' � ieclP, on est arrive a la conclusion que celles-ci s e  refletent dans le materie­
cera.mique de Bratei par la regression de la ceramiqlH' travaille(' au tour, en faveur de la ceral 
mique travaillee a la main. 

Dam; la seconde moitie du vr � 8iecle, on ne peut parler, pour la Transylva.nie, d'une genera­
lisation de la ceramique travaillee a la main : dans cette region, la ceramique de facture romano­
provinciale, travaillee au tour rapide, a constitue Ie fond essentiel du repertoire ceramique (a 
Bratei aussi, la ceramique travaillee au tour constitue, par sa technique, sa pâte et sa cuisson 
Ulle continuation de la poterie romahH', tandiS quc la ceramique travaillee a la main est d'ori­
gine dace) . 

Le proceHSUS n'est observable qu'avec le debut du vri e siecle comme cela se reflete egalement 
en Valachie, territoire presentant un fond important de ceramique romano-provinciale. 

48 :\Iargareta Constantini u ,  S C I \' ,  1 7 ,  1 966, 4, p . 665 -
678. 

47 Eugenia Zaharia, Dacia, N.S„ 15, 1 97 1 ,  p. 269 - 289. 
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Une serie d'aspects d'ordre structurel encadrent Ies etablissements ci-dessus cites du sud-est 
de la Transylvanie dans la large aire de culture roma.ne. Les etablissements ne sont pas fortifies, 
les habitations sont mi-enfouies dans la terre ; leur economie se base sur la culture des plantes, 
l'elevage et la pratique de diverii metiers (mettalurgie du fer, travail de l'argile, travail de l 'os) .  L'in­
ventaire de ces etablissements reflete, comme celui des etablissements du territoire extra-carpa­
tique, une population d'agriculteurii et d'eleveurs et d'artisans : la ceramique, Ies instruments 
agricoles et artisanaux, meules de type romain, peignes en os, fibules de type romain, boucles 
d'oreille octogonales, boucles de ceinture, etc. 

Les recherches de ces dernieres annees en Oltenie 48 ont permis d'identifier une serie d'etablis­
sements propres a la population romane qui a habite le territoire intra- et extra-carpatique au 
cours des VI"-VIP siecles de n.e. Les etablissements decouverts en Oltenie ont en commun avec 
ceux du territoire intra-carpatique et le reste du territoire extra-carpa.tique : le type d'etablis­
sement, le type d'habitation (hutte), le type de four, la ceramique, etc . Le four presente ici Ies 
deux va.riantes : le four amenage dans un bloc d'argile epargne a cet effet (type qui predomine 
dans Ies etablissements ruraux de Valachie), et le foyer de pierre et de  brique romaine (Daba, 
Făcăi, Găneasa). Dans une serie d'etablissements, apparaissent, a cote des elements autochtones, 
des elements plus recents, resultant de la presence des Slaves. Ces etablissements <latent, selon Ies 
auteurs des recherches, de la seconde moitie du VI" siecle, ou du vn e siecle de n.e. et peuvent 
etre classes dans l'ordre suivant : Doleruşca, Fă.căi, Găneasa, Giurgiţa, Işalniţa, Valea Stanciului, 
Vîrtop - seconde moitie du VI" siecle ; Fărcaşul de Sus et Vela - seconde moitie du VI" siecle 
et premiere moitie du VII" siecle ; Băbeni -Olteţ, Da.ba, Izvorul, Nedeia, Pa.dea et Stolniceni dans 
les VI"-VIP siecles. A Argetoaia, sont documentes des etablissements du VII " siecle ; quant aux 
etablissements de Izvorul Frumos et Insula Banului 49, ils <latent du VII e siecle. L'etablissement 
de Făcăi est attribue a la population daco-romaine, entree deja en contact avec les Slaves. Les 
fours des huttes mi-enfouies, construits dans des blocs de terre epargnes a cet effet et enduits de 
glaise a l'interieur, decouverts a Făcăi et Găneasa (ou ont ete egalement trouves des fours en 
pierre) sont semblables aux types valaches. 

Dans le repertoire ceramique, c'est la categorie de bonne qualite, romano-provinciale travaillee 
au tour rapide, qui domine. 

* 
Les para.llelii mes qui offrent Ies aspects de l\Ioldavie, de Transylvanie et du sud des Carpate�, 

au cours des VI"-VII" siecles .de n .e.  sont de toute importance pour souligner le caractere unitaire 
de la culture materielle sur le territoire intra- et extra-carpatique. Dans l'etat actuel des recherches, 
l'analyse des aspects regionaux offre la possibilite d'etablir des criteres typogiques complexes 
sur la totalite de l'aire habitee par la population autochtone durant la periode du feoda­
lisme ancien. 

On peut tirer la conclusion suivante, que cette population autochtone a eu un fonds unitaire, 
grâce a des facteurs communs, daco-romains, qui ont constitue rn ba.se, aussi bien dans Ies 
regions ou la romanisation s'e�t exercee directement (Oltenie, Transylvanie) que dans celles qui, 
bien que n'ayant pas fait partie de la province de Dacie (Valachie, Moldavie), ont ete influencees 
par la culture romano-provinciale, devenant des territoires latinophones. 

41 Octavian Toropu, Romanitatea lirzie şi slrtiromdn ii în din secolul al V 11-lea in Insula Banului, Communication, 
Dacia Traiană sud-carpatică (sec. 111- X/), Craiova, 1 976. Seria Arheologică, Craiova, 1 967. 

41 Petre Diaconu şi Petre Roman, Ctleva urme de vie(uire 
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